
AUJOURD'HUI
SIGNATURE

DES ACCORDS
DE LOCARNO

Ils seront le commencement

d'une nouvelleet bienfaisante

période et comme le point

de départ d'une collaboration

entre la France et l'Alle-

magne" déclare M, Briand.

Londres, 30 nov. (dép. P. Parisien.)
Tout est prêt pour la ratification

des accords de Locarno, que la presse
anglaise appelle le « traité de Lon-
dres ». La salle a subi les dernières
retouches les délégations sont
pied d'oeuvre.

Le cadre de l'événement, c'est l'an-
cien hall des conférences du Foreign
Office, situé au premier étage.

Une grande table de chêne s'al-
longe devant la cheminée massive
et c'est là que, pour les signatures
historiques, seront déposés les docu-
ments. A l'autre extrémité du hall,
un appareil cinématographique est
déjà en place. C'est qu'en effet, pour.
la première fois dans l'histoire, un
traité international va recevoir les
honneurs du film. Il s'agissait, à l'in-
tention des foules, de matérialiser
l'événement. L'écran en fournira les
moyens et c'est ainsi que l'on aura,
tour à tour, sous une forme animée,
l'image synthétique de toute l'assem-
blée et l'image individuelle de chaque
délégué au moment ou, armé de la
plume d'or que l'on garde précieuse-
ment au Foreign Office pour les gran-
des occasions historiques, il apposera
sa signature.

Mais revenons aux délégations.
M. Skrzynski, premier ministre de
Pologne, est arrivé à Londres et
M. Austen Chamberlain a été, aujour-
d'hui, son hôte à déjeuner à la
légation polonaise.

M. Vandervelde et la délégation
allemande, qui, soit dit en passant,
avait fait la traversée sur un bateau
rapatriant des soldats anglais de
Cologne, sont arrivés cet après-midi,
à 16 h. 30. Je dis la délégation
allemande, car, tandis que las autres
ministres étrangers sont venus seuls
ou accompagnés d'un unique collabo-
rateur, MM. Luther et Stresemann
ont jugé devoir se faire assister d'un
personnel d'experts, de secrétaires et
dactylographes, qui ne comprend pas
moins de seize membres. Les minis-
tres allemands et belge ont été reçus
par M. Austen Chamberlain et les
ambassadeurs d'Allemagneet de Bel-
gique, auxquels s'était joint lord
d'Abernon, qui avait précédé à Lon-
dres la délégation du Reich.

M. Vandervelde et son conseiller
légal, M. Rollin, sont descendus au
Carlton Hôtel et les déléguéa alle-
mands sont installés au Ritz.

L'arrivée de M. Briand
A 19 h. 15, M. Chamberlain, sir

William Tyrrell, M. de Fleuriau et le
ministre de Tchécoslovaquie se trou-
vaient à la gare Victoria pour rece-
voir M. Aristide Briand accompagné
lIe M. Philippe Berthelot. et M. Renés,
ministre des Affaires étrangères de
Tchécoslovaquie. L'accueil que M.
Austen Chamberlain a fait à son col-
lègue français a été ce que l'on de-
vine, non seulement chaleureux, mais
nuancé d'affection. Manifestement,
ces deux hommes, qui ont eu l'occa-
sion de s'apprécier à Locarno, sont
heureux de se retrouver et de mettre
le sceau déflnitif à un acte dont l'un
et l'autre sont justement fiers. M.
Briand ne disait-il pas encore, cet
après-midi, au cours de sa traversée:

De tous les actes de ma vie poli-
tique, il n'est aucun dont je sois
plus /ier que de celui que je vais ac-
complir demain. Je suis convaincu
que mon ami, M. Austen Chamber-
lain, partage mon sentiment, que
l'acte auquel nous allons souscrire
aura les conséquences les plus déci-
sives pour la paix dit monde. Au
reste, les traités que nous sommes à
la veille de signer ne sont que le
'commencement d'une nouvelle et
bienjaisante période et comme le
point de départ d'une collaboration
entre la France et l'Allemagne.

M. Briand, qui s'est rendu au Hyde
Park Hotel dès son arrivée, a dîné,
ce soir, à l'ambassade de Finance,
dîner qui n'a pas eu le caractère privée l'on avait annoncé, puisque M.
Austen Chamberlain, M. Churchill! et
Bir William Tyrredl y avaient été
oomviés.

La délégation italienne n'a atteint
Londres qu'à 23 h. 30 et, saluée à la
gare, au nom de M. Chamberlain, par
M. Monck, du Foreign Office, s'est
rendue immédiatement à l'hôtel
Claridge, où des appartements lui
avaient été réservés.

Le programme de la cérémonie
Quant au programme de demain,

le voici dans ses grandes lignes. A
h. 15, sir Ceci) Hurst, conseiller

légal du Foreign Office, entouré de
son personnel, recevra les représen-
tants des délégations étrangères et
procédera à la vérification des pou-
yoirs.

La oérémorni'e de la signataire oom-
mencerra exactement à 11 heures,
M. Chamberlain occupera le siège
présidentiel et les délégués se pla-
ceront dans le même ordre qu'à
Locarno, c'est-à-dire à gauche du
président les Français, puis succes-
sivement les Tchécoslovaques, les
Polonais, Ies Belges, les Allemands
et les Italiens.

Dès que sir Cecil Hurst aura rendu
compte de sa vérification des pou-
voirs, M. Chamberlain invitera les
délégués à apposer les signatures sur
les divers documents. Cette formali1é
s'accomplira dans l'ordre alphabéti-
que français ce sont les délégués
allemands qui seront les premiers
appelés.

Les documents ont été imprimés,

Le hall des conférences de Foreifo Of6ce oà seront sifnés les accord»

par les soins du Foreign Office, suri!
un papier spécial et les feuillets ensorit Teliés les uns aux autres par des
rubans aux couleurs nationales des
participants. Le traité'de Locarno se
distingue par un ruban bleu, sym-
bole de la cité où il a été élaboré et
en téte figurent ces simples mots
« Locarno

Les signatures apposées, M. Cham-
berlain prononcera un discours, au-
quel répondront, tour à tour, les
chefs des diverses délégations. On
indique également que le premier
ministre, qui prendra place à la
droite de M. Chamberlain, pronon-
cera une brève allocution.

Après la cérémonie, les plénipoten-
tiaires seront, à déjeuner, les hôtes
de M. et Mme Chamberlain, qui les
recevront à leur résidence particu-
lière. Vers 16 heures, le chef du
Foreign Office se rendra avec eux au
palais de Buckingham et les présen-
tera au roi. Dans la soirée, ils assis-
teront au banquet officiel que M.
Chamberlain offre en leur honneur à
Lancaster House et auquel assiste-
ront les ambassadeurs des pays re-
présentés et les membres du cabinet.
C'est apparemment entre la réception
à Buckingham et le diner qu'auront
lieu les seules conversations que
permettra le séjour écourté de
M. Briand.

LE DÉPART DE PARIS
DE MM. BRIAND ET BENES

L'ambassadeur d'Allemagne est venu saluer
le prisident da Conseil à son départ

al» gare du Nord

ta. Briand avait quitté Paris pour
Londres à midi précis. Il était arrivé
à la gare du Nord un quart d'heure
à l'avance, avec M. Guist'hau et
M. Peycelon. Puis, après s'être ins-
tallé dans le wagon-salon qui lui
était réservé en queue du train, il
était descendu s'entretenir, sur le
quai, avec les diverses personnalités
présentes et avec M. Berthelot, secré-
taire général des Affaires étrangères,
qui l'accompagne dans son voyage.

On remarquait, notamment, dans
la foule assez nombreuse qui s'était
assemblée là, des ministres MM.
Pierre Laval, Daniélou, Jourdain,
Ossola, Chautemps, puis M. de Mon-zie des diplomates l'ambassadeurd'Allemagne, M. von Hoesch: sir Eric
Phipps, chargé d'affaires de Grande-
Bretagne, et M. Osusky, ministre cle
Tehécoslovaquie de haut? f o n c
tionnaires M. Morain, préfet de
police M. Huart, secrétaire général
de la Guerre le haut personnel de
la compagnie, M. Javarry en tête.

M. Benès, ministre des Affaires
étrangères de Tchécoslovaquie, qui

M. Briand, photographié à la gare du Nord,
k la portière de son wagon

va signer aussi l'acte de Londres,
était accompagné de Mme Benès.
Avec lui et avec sir Eric Phipps,
M. Briand s'entretint de l'approba-
tion par le Reichstag des accords de
Locarno.

Les photographes opéraient sans (relâche.
Ces artistes, avait-ditM. Briand, ]

exercent sur le gouvernement unedictature insupportable.
Mais son sourire montrait bien

qu'il n'était nullement irrité. Si bien,
même, qu'à t'arrivée de M. Be.nès,
c'est lui qui, s'adressant à nosconfrères de l'objectif, leur montra
cette nouvelle « victimeet leur
cria (Travailliez, voyons, travaillez!

A l'heure fixée par l'horaire le
train démarrait lentement.
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M. CHAMBERLAIN REÇOIT

L'ORDRE DE LA JARRETIÈRE

Mme Chamberlain est nommée cruel' croix
de l'ordre de l'Empire britannique

Londres, 30 nov. (d. Petit Parisien.)
Le roi George V, qui, depuis la

conclusion des accords 'de Locarno,

Un instantané récent de M. et Mine Chamberlain
n'a cessé de, maniftester sa vive
satisfaction du rôle joué par sonministre des Affaires étrangères, atenu lui donner de. ses sentiments
une manifestation tangible. Il vient,
en, effet, de promouvoir M. Austen
Chamberlain au rang de chevalier
cans l'ordre de la Jarretière, qui est,
comme on le sait, l'ordre le plus
élevé dans la hiérarchie des dignités
britanniques.

Par une attention délicate;,le sou-
verain a associé Mme Chamberlain,
à cet, honneur en la 'nommant dame
grand'croix de l'ordre de l'Empire.

NOUVEAU FLECHISSEMENT
DES DEVISES ÉTRANGÈRES

Le marché s'est ouvert, hier, sous
une excellente impression et a été
marqué par' une baisse très nette des
devises étrangères.

La livre, qui cotait, samedi, 12505,
et le dollar, 25 805, ouvraient, hier,
à 124 90 et 25 78 pour toucher, à
15 heures clôture du marché offi-
ciel 123 87 et 25 59. La baisse
continuait après Bourse et, à 18 heu-
res, la livre ne trouvait plus preneur,
qu'à 121 25 et le dollar à 25 02.

M. Baldwin, sa femme et sa fille
échappent à un accident d'auto

Londres, 30 nov. {dép. Petit Paris.)
Le premier ministre, Mme Baldwin

et la plus jeune de leurs trois filles
ont eu aujourd'hui, comme on dit
ici, un narrow escape.. On dit enfrançais :• «l'ont échappé belle

Tous trois, accompagnés d'un dé-
tective, avaient quitté les Chequers
dans la matinée pour être de bonne
heure à Londres. La route était
boueuse et par endroits glissante. A
un brusque tournant l'auto, déra-
pant, alla' donner contre une char-
rette de fermier qu'elWe renversa dans
un fossé, et ses quatre occupants fu-
rent projetés sur le sol. Ils se rele-
vèrent heureusement sans mal, mais
à ce moment arrivait, à vive allure.
une autre auto qui faillit les écra-ser Echappés par bonheur à cedouble accident, le premier ministre
et les siens, après .qu'avec l'aide du
détective, M. Baldwin' se fût porté
au secours du fermier, dégagé soncheval et relevé sa charrette, repri-
rent place dans leur auto dont
l'avant-train seul était endommagé
et gagnèrent la gare la plus voisine
d'oi1 ils prirent le train pour Lon-

M. de Monzie parti pour la Sarre
M. de Monzie a quitté Paris hier

pour se rendre à Sarrebrück, afin <d'examiner sur place les conditions
i'exloitation des mines' de la Sarre,
En cours de route, le ministre des <Travaux publics s'est arrêté quèl-
ques heures à Lille, où il s'est entre- i
tenu avec des amis. (

Un tué,cinq blessés sur un navire anglais t

Londres, 30 novembre (dép. Havas.)
1Au cours d'exercices dams le canal

ie Bristol, un des canons de l'aviso 1

inglais Harebell a fait explosion. Il
7 a eu un tiuë et cinq blesséa dont cfeux grièvement.
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LA DÉCLARATION

AUX CHAMBRES

LE GOUVERNEMENT
EN A ARRÊTÉ i£STERMES

HIER MATIN

Les ministres et sous-secrétaires
d'Etat ont tenu, hier matin, à 9 heu-
res, à l'Elysée, un nouveau conseil,
sous la présidence de M. Doumergue.

Au cours de cette délibération, les
termes de la déclaration ministé-
rielle ont été définitivement arrêtés.

LES DETTES INTERALLIÉES
Les dispositions générales que ma-

nifeste le nouveau cabinet en ma-
tière financière permettent de pen-
ser qu'un de ses premiers soucis
sera d'obtenir un règlement définitif
des dettes interalliées. Il est donc
très probable que les négociations
avec Londres et Washington seront
reprises à bref délai.

Avec l'Angleterre, ces pourparlers
ne sauraient se heurter à de grosses
difficultés. L'accord de principe
Caillaux-Churchill, établi au mois
d'août, tient toujours, et l'on sait que
sa conclusion ne fut différée que sur
la demande du gouvernement britan-
nique qui, avant de s'engager, vou-
lait connaître les conditions qui nous
seraient faites à Washington.
L'étroite collaboration franco-bri-
tannique en Europe et en Orient,
collaboration qui va s'affirmer avec
un éclat particules- au eouja^jdes
entretiens que M. Briand aura à
Londres avec MM. Chamberlain et
Churchill, ne peut à cet égard que
faciliter les choses.

D'autre part, en ce qui concerne
nos dettes vis-à-vis de l'Amérique,
les travaux de la mission financière
française qui fit le voyage de
Washington et les négociations acti-
vement poursuivies depuis par le
cabinet Painlevé ont utilement pré-
paré le terrain.

On sait aujourd'hui, bien plus
exactement qu'il y a quelques mois,
ce que désire l'Amérique. Et le gou-
vernement américain est peut-être
plus apte aujourd'hui qu'hier à ju-
ger avec équité notre capacité de
paiement. Quoi qu'il en soit, les
points de vues, pendant ces dernières
semaines, se sont sans doute rappro-
chés et le problème pourra cette fois
être traité en pleine connaissance de
cause. Comme, par ailleurs, le désir
est également grand à Paris et à
Washington d'en finir une fois pourtoutes avec une question qui gêne
économiquement les deux pays, elle
ne tardera pas beaucoup, croyons-
nous, à revenir au premier plan de
l'actualité.

UNE PROPOSITIOND'EMPRUNT FORCÉ
M. Petsche, le nouveau député des

Hautes-Alpes, vient de déposer uneproposition de loi ayant pour objet
de procurer au Trésor des ressour-
ces immédiates.

Il préconise un emprunt forcé sansintérêt, amortissable en dix ans, qui
serait obligatoirement souscrit partous les redevables de l'impôt géné-
ral sur le revenu et dans la limite
même de l'impôt général et des
impôts cédulaires dus par eux autitre de l'exercice 1925.

Les délais de paiements seraient
de six mois, mais des sursis pour-raient être accordés à titre excep-tionnel par une commission insti-
tuée au ministère des Finances.

Le produit de cet emprunt forcé
est estimé à 5 milliards et permet-
trait de faire face aux besoins actuels
de la trésorerie, en gageant même
les dernières avances de un milliard
500 millions consentiespar la Banque'
de France.

LES INTERPELLATIONS
Après la déclaration ministérielle, la Chambre

ura saisie de vingt-deux interpellations,
dont trois sur la politique générale

du gouvernement
Demain mercredi, à la Chambre,

après la lecture de ta déclaration mi-
nistérielle, le président, M. Herriot,
fera connaître les demandes d'inter-
pellation parvenues à la présidence
ou reprises depuis le 22 novembre
1925, jour de la chute du cabinet
Painlevé. Elles sont au nombre de
vingt-deux.

Sept visent la Syrie et 'émanent de
MM. Ferry (union républicaine dé-
mocratique), Girod (radical socia-ltste), Desjardins (union républicaine
démocratique), Doriot (communiste),
Ferdinand Faure (communiste uni-
.take), Uhry et Fontanier (socia-
listes).

Deux sont relatives au Maroc et
émanent de MM. Doriot et Ferdinand
Faure, déjà nommés.

Trois ont trait aux « menées fas-
cistes » et émanent de MM. Ferdi-
nand Faure (communiste unitaire),
Frot et Chastanet (socialistes).

Deux portent sur des questions
extérieures spéciales M. Uhry (so-
ctaliste), sur l'évacuation de Cologne
et les relations commerciales franco-
allemandes M. Joseph Barthélemy
(gauche républicaine démocratique),
sur les accords de Locarno.

Cinq visent des questions pLus par-ticulières M. Ferdinand Faure, surcertaines circulaires ministérielles
visant les instituteurs communistes
ou antimilitaristes M. Lucien Voi-
lin (socialiste), sur les industries
insalubres de la région parisienne
MM. Louis Proust (radical socialiste)
et Tranchand (gauche radicale), sur
les pensions des petits retraités M.
Louis Rollin (union républicaine dé-
mocratique), sur la question des
loyers.

Enfin. les trois que voici M. Mar-
cel Cachin (communiste),sur la poli-
tique générale du gouvernement M.
Ca.,tagnet (union républicaine démo-
cratique), sur la composition du mi-
listère et sur la politique générale
iu gouvernement M. René Richard
radical socialiste), sur la composi-
tion du ministère et la politique
ïé-nérale du gouvernement.

Ce sont ces trois dernières inter-
pellations dont M. Briand acceptera
sans doute la discussion en premier
ieu, ce qui lui permettra de com-)léter oralement la déclaration écrite
lu gouvernement. Encore croit-oji
lue le débat sera renvoyé à jeu

UNE LOURDE ME ATTEND EN SYRIE

M. DE JOUVENEL

Les bandes continuent à sillonner le pays et les
nationalistes arabes multiplient leurs exigences

Beyrouth, 30'nov. (de not. env. spéc.)
(via Radio-France.)

Après-demain, débarquera à Bey-
routh le cinquième haut commissaire
de la France. Il trouvera-une situa-
tion extraordinaire. Les bandes sont
toujours là. Elles ont reçu .'e rudes
leçons de notre part, mais n'en ont
profité que très peu. Leur défaite à
Rachaya passera comme une belle
page dans les annales des spahis. Elle
n'est sur le terrain qu'un succès
local. Le pays reste sous la coupe des
bandits. Ils sont toujours dans 'le
L1ban du Sud. Ils tentent de soulever
l'Hermon et ils visent le Choug,
c'est-à-dire le chemin de Beyrouth.

Voici comment ils procèdent. Sui-
vis de mulets et de chameaux por-
tant des stocks de fusils et de mu-
nitions, ils pénètrent dans les villa-
ges, arment les sédentaires, les obli-
gent à constituer un gouvernement
provisoire. Où ces Druses prennent-
ils tant de fusils. de cartouches, de,
grenades à manche, pour en avoir
à distribuer à pleines mains ? Cela
est un secret diplomatique.

Les villages, une fois révoltés, les
Druses vont opérer plus loin. Ils
font sauter les ponts, tiennent les
rouies, brûlent -les ^villages,
routes, les chretiens et se. livrent à
leurs sauvageries sciant leurs vic-
times entre deux planches, mangeant
feuir cœur et pi;laait dans un mortier
la tête de l'ennemi. (Je dis ces cho-
ses, pour montrer que parmi ies
divers habitants du pays appelé
Syrie, il en est qui ne sont point
encore parvenus à un degré satisfai-
saint de civilisation.)

Hier, a Damas, douze de ces preux
sont venus caracoler au milieu de la
vM'le, ont atteint le poste de Chagouir.
Entendant la fusillade, les gendar-
mes se sont sauvés comme se sau-
vent tous les gendarmes syriens, non
par peur, mais par habitude. Les
bandits ont dévalisé le poete et sont
repartis en chantant.

lia sécurité est donc ipceiitaine.
Dès que- nos troupes débarquent,
nous les envoyons au plus pressé
en automobile. Que tes famillessfrançaises dont les enfants sont ici
ne s'alarment pas. Il s'agit de tenir
le pays.

Les régiments de France assurent
ce rôle. Les troupes d'Afrique et les
légions se chargent du reste ma-
gnifiquement.

Passons maintenant à l'assaut po-
litique. C'est la question de fond. Les
nationalistes arabes font moralement
cause commune avec les bandes. Ils
désapprouvent leur cruauté, mais
profitent avec à propos du désordre
qu'elles créent.

Que réclame le parti nationaliste ?
Premièrement: l'unité du pays.
Deuxièmement une Constitution.
Par unité du pays, ils entendent la

Le Plateau Central a élu sa reine
et Ménilmontant sa Marianne

En haut Mlle Pierrette Baudry, reine
du Plateau Central et, au-dessous, ses
quatre demoiselles d'honneur Mlles
Germaine Decorvet, Jeanne Rouder-
gues, Camille Blaudy et Suzanne Re-
movilte. La nouvelle reine sera cou-
ronnée samedi au cours d'une grande
fêhe que présidera M. Laurent-Eynae,
sous-seorétaire d'Etat à l'Aéronau-
tique. En bas Mlle Lœtitia Anto-
niazza, Marianne de la commune libre

de Ménilmontant.
(Voir à !a troisième page.)
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A LA DEUXIEME PACE
Propos de bonne humeur

revision de l'Etat du Grand-Liban et
par la Constitution, un suffrage uni-
versel leur permettant de former
une Chambre et un Sénat. Ce sera
aussi joli qu'à la Martinique ou à la
Guyane.

Mais nous sommes en pays de
mandat. Ces deux demandes entrent
dans las choses qu'il nous faudm
envisager. Comment

« Tout de suite disent les na-
tionalistes. « Au lieu de ramener le
calme dans le pays, en punissant les
rebelles, permettez au pays de s'orga-
niser et de faire entendre raison à
ces rebelles. »

Cela est une utopie et serait une
faute irréparable. Il nous faut
d'abord châtier les sauvages, nous
parlerons ensuite avec les intellec-
tuels. Nous sommes au vingtième
siècle. Les Druses n'en sont qu'au
treizième. et au treizième siècle, il
n'y avait pas encore de Société des
nations 1

Voilà pour les Arabes et les Druses.
Il reste les Libanais. Contenter les
uns c'est mécontenter les autres.
Aussi l'effervescence est-elle géné-
rale. Le pays est atteint de fièvre
chaude. Les Druses tirem des coups
de fusil et les Syriens lèvent les bras
au ciel.

Des délégations sans nombre s'ap-
prétent à assaillir le sérail. Nous
avons prévenu Alep et Damas de nepoint se déranger, qu'elles rece-vraient la visite du nouveau chef.
Alep et Damas, trop pressées pour
attendre, sont descendues quand
même à Beyrouth.

Demain, j'irai en mer chercher
M. Henry de Jouvenel. Je devrai meretenir pour que mes premiers mots
ne soient pas ceux-ci « Ah mon-sieur le haut commissaire, qu'êtes-
vous venu faire en cette galère 1

Albert LONDRES

UN COUP DE MAIN SUR DAMAS

Beyrouth. 30 (de notre oiv. sp.)
(via Radio-France.)

La nuit dernièrr, cent bandits sdnt
rentrés dans ttn faubourg de Dawas,
ont attaqué les postes de police et
sont repartis. Quelques centaines
d'habitants ont alors quitté la ville
pour les rejoindre. Cet après-midi,
les bandits ont renouvelé L'agression,
causant une grosse panique en ville.
Cela laisse présumer une attaqué
sur Damas.

ffl. DE JOUVENEL PART CE MATIN
DU CUIRE POUR BEYROUTH

Le Caire, 30 novembre (dép. Havas.)
M. Henry de Jouvenel. qui a reçuaujourd'hui les notabilités syriennes

et libanaises et déjeuné chez le haut
commissaire britannique, partira de-
main matin pour Beyrouth.

POUR. ET COMTJjE

Si j'étais préfet de la Loire, je
prendrais tout de suite le train pour
Paris et j'irais voir M. Chautemps.

Tiens, ferait le ministre, qu'avez-
vous donc, mon cher préfet ? Ce taf-
fetas sur la figure?.. Ces écorchures?..

Ce n'est rien, monsieur le minis-
tre répondrais-je. Mais ça a failli
être tout. Et c'est justement à propos
de ces écorchures et de ce taffetas que
je me permets de venir vous trouver.
J'ai eu un accident d'auto.

Ah! c'est vrai! ferait le minis-
tre. Je me rappelle. Samedi, n'est-ce
pas ?.

Dans un virage très dangereux.
Ma voiture a été tamponnée par une
autre voiture. J'ai bien cru que nous
étions tués.

Ah ces accidents d'auto Ah 1

ces sacrés virages Je sais ce que
c'est, mon cher préfet Je suis ,un
vieux chauffeur. Je conduis souvent*
moi-même. dirait M. Chautemps.

Eh bien monsieur le ministre,
j'estime qu'il serait temps de mettre
fin à ces terribles accidents d'auto qui
arrivent dans les virages dangereux.

Peste mon cher préfet, votre
ambition n'est pas mince! Suppri-
mer les mauvaises rencontres dans les
mauvais virages! Mais, ce faisant,
vous supprimeriez presque tous les
accidents d'auto, les télescopages tragi-
ques, les capotages désastreux, les
écrabouillements définitifs.

Oui, monsieur le ministre! ripos-
terais-je, avec le plus grand calme. Je
supprimerais tout cela.

Et en quoi faisant, dites-le moi
bien vite? En supprimant les auto%
et les virages?.

Non, monsieur le ministre. En
imposant simplement une mesure qui
a donné en Suisse des résultats mer-
veilleux, tellement merveilleux qu'il
n'y a, pour ainsi dire, plus jamais de
capilotades sanglantes dans les doux
virages de l'Helvétie. Donc, en Suisse,
à tous les tournants périlleux, on
trouve des poteaux indicateurs por-
tant ces deux ordres brefs « Ralen-
tissez Avertissez » Si on ne ralen-
tit pas, si l'on n'avertit pas, et si l'on
est pincé par les gendarmes, on
écope d'une contravention s a 1 é e.
L'auto du délinquant peut même être
séquestrée immédiatement. On ralen-
tit et, par conséquent, on évite tout
danger de capotage. On avertit et, par
conséquent, on évite tout danger de
tamponnement fatal. Qui avertit se
trouve averti aussi par l'automobiliste
qui débouche en sens inverse. Et tout
va bien. Et ce n'est pas malin, en
vérité.

Tiens! Tiens! ferait le ra'nis-
tre de l'Intérieur. En effet.

Maurice Prax.

APRES LA NEIGE

PLUIE ET TEMPÊTE

Au froid rigoureux ont succédé des
rafales et des averses qui, de l'Ouest
et de Nord de la France,ont tendance
à s'étendre vers le Centre et le Midi

Annoncée depuis deux jours parl'Office national météorologique, la
pluie a fait son apparition aux pre-mières heures de la journée d'hier,
succédant à une chute de neige qui.
se changea en eau, par suite de
l'adoucissement de la température.

On avait noté, pendant la nuit,
dans la région parisienne, un mini-
mum de –1°. A 13 heures, la tempé-
rature était de +5°. Le vent du sud-
ouest, qui souffla en rafales durant
toute la journée, chassant la pluie
en paquets d'eau, avait provoqué
cette sensible montée du thermomè-
tre, en progression de 3° sur la veille.

Il faut s'attendre, pour aujourd'hui,
à une journée semblable à ceUod'hier, avec quelques éclaircies peut-être, que suivront de3 giboulées. 11
ne semble pas que le beau temps seoet froid soit près de revenir d'ici
quelques jours.

La bourrasque n'a pas seulementaffecté la région parisienne. Lapluie est tombée en abondance éga-
lement dans ,tout le Nord de laFrance, de la Bretagne à la Rhéna-i
nie.

La tempête a été particulièrement
violente sur les côtes du Finistère,
où la mer était démontée et où toute(lavigatkin était devenue impossi-
ble.

Le régime de l'averse tendait hier,
dans la soirée, à s'étendre vers leSud. un revirement se produisait
même dans l'Est, notamment à Re-miremont, où le thermomètre avaitprécédemment marqué 16° et où.la neige, sur les hauteurs avoisinant
la ville, atteint cinquante centimestres d'épaisseur.

Pourtant le froid persistait encertaines contrées, comme à Dijon
et dans l'Ain.

UNE BOURRASQUE DE NEIGE
SUR LA BELGIQUE

En Belgique, la bourrasque fait
'ragoe comme en France, mais en s'ao-
compagnant d'abondantes chutes deneige.

Sur le plateau de Libramont,
1 épaisseur de la couche brancheatteint de 50 à 60 centimètres. Plu*
sieurs villages des bords de la Se-4
mois sont isolés. Toutes les communmcations. tant ferroviaires que télé-graphiques, subissent des retards.

Sur la côte, la tempête a soufflé
avec une particulière violence à Os-
tende, où elle a causé la mort dqpatron Frys, du bateau Vandelar,

D1X-SEPT AVIONS ENDOMMAGES
PAR LE CYCLONE DE FEZ

Le cyclone qui a passé avant-hier-
sur le Maroc et qui a renversé deshangars au camp de l'aviation a en-dommagé dix-sept avions, dont laplupart, heureusement, sont répara-
bles. En dehors des trois légionnaires
tués et des vingt-cinq blessés, cinq
soldats appartenant au personnel de
1 aéronautique ont été atteints légè-
rement.

Les dégâts ont été peu importants
dans la vieille ville de Fez. La ville
nouvelle a plus souffert.

LE FROID EN ALLEMAGNE
A Berlin, le thermomètre est des-4

eendu. la nuit dernière, à 9°5 au..dessous de zéro.

HIER, JOUR D'ÉCHÉANCE.

UN ENCAISSEUR DE 71 ANS
ATTAQUÉ DANS LA RUE

ET DÉVALISÉDE 20.000 FR.

PAR DEUX MALFAITEURS

Le& voleurs, poursuivis par leur vic-
time légèrement blessée, ont

réussi à fuir
De service avenue du Général-*

Michet-Bizot, un agent voyait venir,
à lui, hier, vers 16 heures, un vieil-
lard portant l'uniforme bleu et lai
casquette des encaisseurs du Comp-
toir national d'Escompte.

Maculé de boue et ayant le visage!
ensanglanté, le vieil encaisseur dit»
d'une voix essoufflée

Je viens d'être attaqué à l'ins-
tant Deux bandits m'ont roué de
coups et arraché ma sacoche. Puis ils
ont; pris la fuite.

Se rendant compte que toute,pour.
suite était inutile, l'agent conduisit
le vieillard chez un pharmacien qui
le pansa, puis au commissariat de
Bel-Air, où il fit à M. Leriche, com,missaire, le récit de sbn agression

Je me nomme Félix Petot, âgé de
soixante et onze nns, demeurant

H. Félix Petot

avenue de Saint-Mandé, encaisseur de-»
puis vingt ans au Comptoir National
d'Escompte.

Chargé de faire aujourd'hui diver
encaissements pour une somme tr'
de 165.000 francs, j'en avals effectui*



bonne partie et je sortais, vere 15 h.
du n* 5 de la rue des Marquettes. où
j'avais touché de l'argent.

Quelques pas plus loin, au coin de la
rue du Sahel, je reçus brusquement par
derrière une violente poussée qui me lit
rouiw1 mir le sol. Aussitôt deux individus
me bondissaient dessus Tandis que l'un
d'eux me portait à la fleure et. sur la
téte des coups, avec je ne gais quel ins-
trument, l'autre s'emparait de ma saco-
che et la secouait violemment pour rom-
pre la chainette de cuivre qui la tient
attachée.

Dans l'obscurité tombante et aveuglé
par les coups, je ne. pouvais dévisager
mes agresseurs. Tous deux étaient jeu-
nes vingt ans environ de taille
moyenne, vêtus de complets veston assez
élégants et de teinte sombre. Je n'en pus
discerner la couleur.

La chainette ayant cédé, mes agres-
seurs, après une dernière bourrade, s'en-
furrent, l'un par la rue du Sahel, l'autre
par la rue de Rambervilliei«. Encore
étourdi, je me relevai péniblement et
poursuivis l'un d'eux, tout en appelant
à l'aide. Mais en cet endroit, plus désert
encore que d'habitude à cause de la
pluie, nul passant.

Courant tant bien que mal, je parvins
l'avenue du nonéral-Michel-BIzot.où
j'aperçus mes deux agresseurs qui se
rejoignaient. Ils continuèrent leur course
à vive allure par la rue Victor-Chevreul,
où je lee perdis de vue. C'est quelques
Instants plus tard que je rencontrai un
agent.

Questionné par le commissaire sur
l'importance du vol dont il avait été
victime, M. Félix Petot précisa

Fort heureusement, j'avais mis dan-
ma sauvegarde » une des poches
intérieures de ma jaquette la grosse
liasse de billet* que voici. Il y en a pour
52.500 francs, provenant d'encaissemnnU
faits dans la matinée. La sacoche conte-
nait les chèqups et effets de commerce,
et un certain nombre de billets, dont je
ne me rappelle pas le compte exact. Moe
bordereau d'encaissements étant égain-
ment dans la sacoche, je ne puis vérifier
le manquant.

(M. Leriche informa aussitôt de
cette agression le Comptoir d'Es-
compte, qui dépêcha bientôt deux
vérificateurs pour inventorier les-
encaissements effectués et détermi-
ner la perte subie. Gràce au double
du bordereau et aux indications
fournies par NI. Petot sur les visites
qu'il avait faites jusqu'au moment
de son agression, le contenu en
espèces de la sacoche volée put être
évalué dans la soirée. Il se monte à
une vingtaine de milliers de francs.

L'état de l'encaisseur n'est nulle-
ment inquiétant. Il porte, à la racine
du nez une blessure de deux à trois
centimètres, une forte ecchymose à
l'œil gauche et diverses contusions
ou érosions au front et au visage.
Sans doute l'émotion et les coups
qu'il reçut lui ont-ils causé une
commotion nerveuse assez sensible
en raison de son âge. Mais il est pro-
bable que quelques jours de repos
le rétabliront complètement.

Des inspecteurs de la police judi-
ciaire recherchent les deux bandits
auteurs de cette audacieuse agres-
sion.

On va chercher
un nouveau mode de revêtement

des rues de Paris

Hier n'est poursuivi au conseil muni-
cipal le débat sur les divers modes de
revêtement des chaussées parisiennes.
M. Roéland a fait le procès de t'asphalte.
dont le préfet de police avait signalé les
inconvénients. Le conseiller de l'hôpital
fcaint-Louis attribue à ce mode de pa-
vage une grande partie des accidents de
la circulalion. Sur l'asphalte, en cas de
pluie, précise-t-il, l'arrêt des voitures ce
peut se faire que sur un espace de moi-
tié supérieur à celui qui est nécessrre
sur les autres revêtements.

Répondant aux observations prés-n-
tées, le directeur des travaux publics,
M: Giraud, a fait un exposé des efforts
poursulvis depuis la guerre en vue
a'améliorer l'état des voies parisiennes
el de perfectionner leur mode des revê-
tement.

Après une intervention de M. Crie-
rioux, président de la troisième comm'a-
sion, le conseil municipal a renvoyé à
l'administration une proposition de M.
Roéland demandant qu'on recherche un
mûrie de pavage, d'un nettoiement facl'e,
rorrespondant aux nécessités de la cir-
culation et destiné à remplacer progre3-
sivement l'asphalte ainsi que le pavé de
lois.

Les reptiles et batraciens de l'Atlas

A signaler, parmi les communications
présentés hier à l'Académie des sciences,
une intéressante note du docteur Jacques
Peilegrin, du Muséum, sur les résultats
scientifiques de sa récente mission au
Maroc.

M. Pellegrin ayant été appelé à explo-
rer l'Atlas, une altitude relativement
élevée. y a constaté la présence d'un cer-
tain nombre d'espèces de reptiles et ba-
traciens notamment à plus de 2.000 mè-
tre d'altitude, sur les rives du lac Sidi-
AH, un des plus curieux de l'Atlas, il a
rencontré entre autres le lézard des mu-
raüles, la reinette. la grenouille peinte
et la grenoulile verte. Cette dernière es-
pèce, dans les Alpes, ne se voit jamais
a une altitude supérieure à un millitr
de mètres. La différence de latilude, ntv.i
le docteur Pellegrin, explique les var'.i-
lions relevées dans l' habitat d'une
même espèce animale.

LES COLLABORATEURS DE M. CHAUTEMPS

Le cabinet do M. Camille Chautemps, mi.
nistre de l'Intérieur, est définitivement cons-
titué comme suit Directeur. M. Reynaud
chef de cabinet, M. Tony BoufTandeau
chefs adjoints, mm. Pelgné et Bouquet
chef du secrétariat particulier, VI. Grosjean;
secrétaire, M. Croclchia.

M. Casimir Smogorzewski, citoyen po-
lonais, ancien directeur de la RzrczpoUta.
actuellement correspondant parisien du
tiurjer Polaki (Varsovie) et du Kurjer
Codilenny (Cracovle), est nommé ehsva-
lier de la Légion d'honneur.
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POUR LAPATRIEET POUR LA LIBERTÉ

IV (suite)
Dans la terme de Saint-Johann

Dans ie mouvement qu'il fit pour l'at-
tirer à lui. la lettre de Virginie sortit à
4emi de sa ceinture.

Le vieux Sander, dans un regard vif
et sournois, aperçut le morceau de pa-
pier Avec une prestesse de sinse, Il se
saisit de ta lettre, la roula dans le creux
de sa main, la flt disparaître dans sa
propre ceinture. Puis Douohan ayant
posé le pot ü tabac sur la table, le rusé
paysan le decntffa et se mit à bourrer
sa grande plpe, de l'air le plus calme du

m monde. Kantémlr et Douchan l'imitè-
rent. Et Marfa, revenue, emplit d'un flot
de bière blonde leurs grandes chopes de
verre épais.

Ils burent ensemble, allumèrent leurs
pipeu.

Quoi de nouveau, à la ville ? de-
manda Douchan.

Rten Illyrla est tranquille, répon-
dit Kantémir. Nous avons aperçu, le
long du champ de manœuvres de la
garde royale, le roi Féodor et ses deux
fila, 1e prince héritier Ardiaé, et ton
frère Alexandre, qui assistaient la
natmde-marche du régiment des chas-

«rm by Oaiton-Cli.Richard Tradue-
Il reproduction interdites en tous pays.

UNE MAISON DE COMESTIBLES

CAMBRIOLEE RUE HALÈVY

Profitant d'un concours de circons-
tances exceptionnelles, des malan-
drins ont réussi à s'introduire dans
le magasin de eomestibres tenu,
2, rue Halévy, par NI. Ferrari. S'atta-
quant immédiatement aux coffres-
t'orU, situés, au premier étage, ils
parvinrent à forcer un de ces meu-
bles, tandis que l'autre résistait à
leurs efforts.

Le montant du vol est, d'ailleurs,
peu important et ne dépasse certai-
nement pas 5.000 francs.

En arrivant, hier, vers 7 heures,
ponr ouvrir l'établissement, besogne
dont il est quotidiennemput chargé,
le garçon de magasin, M. Donizio
Prévidi, constata que la porte d'en-
trée, à armature de fer, était entre-
bâillée et que la gâche avait été
dévissée.

Il se hâta de prévenir son directeur
et la police.

Bientôt arrivaient M. Barthélemy,
commissaire divisionnaire, qu'accom-
pagnaient son secrétaire, NI. Denoix,
l'inspecteur principal Béthuel et le
brigadiPr-chef Riboutet.

Descellés et amenés au milieu des
pièces, les coffres-forts étaient en
fort piteux état. L'un était éventré,
mais l'autre avait résisté, bien que
les cambrioleurs eussent réussi à en
faire sauter le dessus. Mais une autre
plaque, épaisse d'au moins 5 milli-
mètres, était apparue. Lassés, sans
doute, les malandrins avaient, alors
entrepris de l'éventrer en attaquant
la tôle de derrière. La mèche dont
ils s'étaient servis s'étant brisée
on en a retrouvé la pointe fichée
dans la paroi les cambrioleurs
avaient définitivement renoncé à leur
entreprise.

Leurs efforts, toutefois, durent être
longs et fatigants et durent les inci-
ter à reprendre des forces. Dans le
magasin, en effet, on constata qu'ils
s'étaient restaurés au dépens de
cake, de nougat et de saucisson, dont
les restes avaient été abandonnés sur
les comptoirs.

Tandis que M. Barthélemy procé-
dait à ces diverses constatations,
l'identité judiciaire relevait un peu
partout de nombreuses empreintes.

Doit-on attribuer ce nouveau mé-
fait à la bande dont les traces se
retrouvent dans les nombreux cam-
briolages de coffres commis ces der-
niers temps ? C'est possible, mais il
se pourrait aussi que cet exploit fût
t'oeuvre de quelque individu fort au
courant des aitres, qui se serait laissé
enfermer dans la boutique. Cette
hypothèse est d'autant plus vrai-
semblable que le ou les malandrins
ont pu se cacher dans les caves dont
lu porte donne sur une cour inté-
rieure, à laquelle on accède par l'en-
trée de l'immeuble, 6, boulevard des
Capucines. Connaissant cette par-
ticularité, les cambrioleurs ont par-
faitement pu utiliser ce moyen de
pénétrer dans les sous-sols de la
maison Ferrari, et ce, avec d'autant
plus de facilité que des travaux sont
effectués dans les caves et que la
poT'te d'entrée en est constamment
ouverte. Les investigations
cées établiront rapidement laquelle
des deux hypothèses doit retenir
l'attention des enquêteurs.

MORT DE M. HENRI ROUSSELLE

consoillcr municipal de la Maison-Blanche

En ouvrant hier
la séance du con-
seil municipal, M.
Georges Guillau-
min, qui prési-
dait, a annoncé
à l'assemblée la
mort de M. Henri
Rousselle, surve-
nue quelques ins-
tants auparavant.

L'assemblée aécouté debout
l'hommage ému
rendu à la mé-
moire du conseil-
ler de la Maison-
Blanche, par M.
Guillaumin, M.
bouju, preiet ae
la Seine et M. M. Henri Rousselle
Mourier, directeur de l'Assistance
publique, qui tous trois ont rappelé
le rôle utile rempli à l'Hôtel de Ville
par M. Henri Rousselle pendant ses
vingt-neuf ans de mandat. La séance
fut ensuite suspendue pendant un
quart d'heure en signe de deuil.

M. Henri Rousselle était âgé de
cinquante-neuf ans. Il avait été élu
pour la première fois, en
comme conseiller du quartier de la
Maison-Blanche, succédant dans ce
mandat à son père, Ni. Ernest Rous-
selle qui pendant quinze ans avait
lui-même été l'élu du XIII* arron-
d.ssement à !'Hôtel de Ville. Membre
très* actif de la fraction radicale so-
cialiste, M. Henri Rousselie s'était
plus particulièrement consacré, à
l'Hôtel de Ville, à l'étude des ques-

1 bons de solidarité sociale. Nommé
rapporteur général de l'Assistance
publique, il veilla avec la plun .affec-
tueuse sollicitude au sort des en-
fants assistés, de même qu'il ténni-
gna par ailleurs, le plus grand dé-
vouement aux pupilles de la nation.

M. Henri Rousselle avait été pen-
dant la guerre président du conseil
général.

1 seurs bleus. La reine-mère était là,
avec la reine Daria et ses ailes, les prin-
cesses Maria-Tliérèsa et Stéphanie. On
les a fort acclamés tous, et le roi, en
nous voyant lever nos chapeaux en
criant a Vivent Leurs Majestés et
leurs augustes enfants daigné sou-
rire et nous faire un petit salut de la
mnin.

C'est un bon roi dit le vieux San-
der. Il a la poigne dure et l'esprit droit.
Si chaque chose est à sa place dans le
royaume, le paysan dans son chaume,
la ménagère en sa maison et le voleur en
prison, on le lui doit. Il nous a donné
honneurs, sécurité, richesses. Quoi
qu'en pensent certaines personnes, c'est
un maître comme nous en fallait un.

Assurément dit Kantémir avec un
sourire ohlique vers Douchan, qui, de-
bout, la face dans l'ombre projetée par
l'abat.jour, fumait sa pipe sans répon-
dre. Mais nous ne sommes pas venus ici
pour parler politique.

C'est la vérité flt le vieux Sander.
Il fuma durant quelques Instants, puis

reprit
Mon Douchan, je ne t'apprendrai

rien en te disant que la récolte du blé
sera médiocre et que tes vendanges ne
vaudront guère mieux. Mon bétail s'est
mal vendu. en outre, et j'ai dû rebâtir
une grange et remplacer le toit de ma
ferme.

Heu ton bâtiment en pierres pla-
tes et terre franche ne t'a pas coûté
cher, Sander, dit Marfa, non plus que
ton toit puisqu'il est en chaume. Ne
prends donc pas tant de détours pour
avouer que tu viens, une fois de plus,
nous réclamer notre dette

SI mattre de lui qu'il fût, la brusque
et nette réponse de Maria étonna le vieil
usurier. Il boeba la tête, mais ne répon-
dit pas,

FRANCS aui TOMBENT.

Un art6te dramatique les tarait perdu j
dam une banque

Un artiste dramatique, M. Max- j
Fred Brezinski, demeurant 8, rue j
Hermel, se présentait hier vers
midi au commissariat de la place
Vendôme et déclarait

Je viens de perdre, il y a
quelques instants, dans la cinquiemc
salle du Crédit Foncier, 19, boule-
vard des Capucines, une enveloppe
à mon nom et portant des timbre!'
anglais.

Cette enveloppe renfermait une
bague en platine avec brillant de
quatre carats et demi une bague en
platine avec trois brillants un pen-;
dentif platine orné de brillants, sur
chaîne en platine une épingle de
cravate or et platine avec brillant
d'un carat une paire de boucles
d'oreiHe en platine avec brillants
trois billets de dix livres sterling.
Au total, pour une centaine de mille
francs.

M. Labat, commissaire de police,
n'a pu qu'enregistrer la déclaration
du plaignant et ouvrir une enquéte.

LES AVENTURIERS ROUMAINS

VOLEURS DE BIJOUX

Nous avons annoneé la capture à
Bruxelles de trois aventuriers rommim
auteurs d'un vol de bijoux de 300.000 fr.
su préjudicie d'une Américaine rencon-
trée dans un grand hôtel parisien.

C'est le brigadier Berton et l'inspec-
teur Amhlard, de la police judiciaire, qui
ont démasqué, retrouvé et fait appréhen-
der par lettrs collègues belges les trois
aigrefins, qui se faisaient passer, l'un
pour le duc de Trévise de la branche
italienne. l'autre pour comte italien et le
troisième pour un aviateur célèbre de
l'autre ctlté des Alpes

C'est en buvant le thé, gracieusement
offert par l'Amérioaine, que le pseudo-
prince avait réussi à escamoter la sé"ic
6e bijoux que l'étrangère avait eu l'idée
de ta!re admirer.

Heureusement, les précieux bijoux ont
tous été retrouvés en possession les
filous.

POUR FÊTER LA SAINTE-BARBE.

Des c pipos prennent d'assaut, par les éfoots.
les dortoirs du lycée Saint-Louis

Ce n'est pas un drame. historique,
mais tout simplement une farce, peut-
être poussée un peu loin, qui cepen-
dant ne sort pas des traditions Immua-
bles de l'Ecole polytechnique.

A l'occasion de la Sainte-Barbe, leur
patronne, les « pipos » ont coutume,
plusieurs jours avant. et même après
la féte qui tombe vendredi pro-
chain de faire quelques visites de
« bienséance à leurs jeunes camara-
des les « X les futurs polytechniciens,
encore pensionnaires des lycées de l'Etat.

Dans la nuit de vendredi à samedi
dernier, plusieurs polytechniciens flrent
ainsi une incursion au lycée Saint-Louis.
Mais négligeant la grande porte, sur
laquelle veille un portier attentif, ils
empruntèrent l'itinéraire plus pittores-
que et moins surveillé. des égouts.

Ayant conquis sans lutte les
dortoirs, ils tirèrent de leur sommeil,
peuplé de rêves de chiffres, des « X
qui, incontinent, furent tangués et
roulés » selon la méthode classique. Il
n'y eut ni pleurs, ni grincements de
dents.

Et tout aurait fini en chansons, comme
toutes les plaisanteries d'étudiants, st
quelques maltres d'internat, un peu
trop brusquement tirés par les pieda;
n'avaient pris la chose au sérieux. Il y
eut une démarche collective de protes-
tation auprès du général, directeur de
l'Ecole. Mais l'orage s'apaisa vite et le
proviseur du lycèe Saint-Louis nous
rassurait hier en ces termes

Ii n'y a aucune plainte d'élèves.
Aucun sévice sérieux ne fut eaercé un

chahut et de tradition, tout sim-
plement.

CHEZLES ANCIENS COMBATTANTSDU PALAIS

L'Association des anciens combattants du
Palais de Justice, qui groupe trois cent
soixante-quinze avocats, avoués, officiers
ministériels on magistrats, sous la présl-
rtencf de M« Chatenet. ancien membre du
conseil de l'ordre, a tenu, hier après-midi,
une Importante réunion dans une des salles
d'audience, pour discuter de leurs revendi-
cations.

Me Chatenet s'est étonné que l'association
ne puisse obtenir que les noms des combat-
tants du Palais, tombés sur les champs de
bataille soient gravés sur le monument qui,
dans la salle des Pas-Perdus, perpétue leur

i souvtnlr. Le président a rappelé qu'il avait
été promis, en que les anciens com-
battants mutilés du Palais se verraient dé-
sormais réserver le contentieux des admi-
nistrations d'Etat et des établissements pla-
cés sous son contrôle.

Une vingtaine d'orateurs approuvèrent et
commentèrent les doléances exprimées par
Me Chatenet.

Finalement, l'assemblée décida d'agir avec
fermeté alln de faire aboutir les légitlmes
revendications des anciens combattants du
Palais et d'Intéresser à cette réalisation les
8;r%nde3 associations d'invalides de gueTre.

LA DANSE A TRAVERS LES AGES
A L'OPÉRA, LE 3 DÉCEMERE

C'est jeudi prochain, a 10 h. 30, que les
portes de l'Opéra vont s'ouvrir pour ce
gala sans précédent La Danse à travers
les âges ».

Le divertissement qui commencera il mi-
nuit ne sera qu'une attraction parmi cènes,
nombreuses, de la soirée. Les vlngt orches-
tres et Jazz-bands réparties dans tout l'Opéra
feront éperdument danser tous les fervents
du rox-trott et du tango, de h. 30 au
lever du jour. Quant au souper, des plus
nns et follement g-al, il sera agrémenté de
multiples attractions et surprises.

Location à l'Opéra, aux agences, dans les
grands hôtels et au journal.

Les petites baraques du Jour de l'An

La tolérance accordée aux petits mar-
ehands et industriels à l'occasion du Jour
de l'An aura lieu du samedi décembre
au Jeudi 7 Janvier Inclus.

L'Installation des petites baraques pourra
commencer le décembre

Hé c'est la vérité dit Kantémir.
Et comme vous allez sans doute nous
répondre que vous n'êtes pas en mesure
de la payer, Il nous faudra régler le
plus tôt et le mieux possible les condi-
tions dans lesquelles tu céderas à ta
fille le bien que tu nous a engagés. Dou-
chan Le soir même de nos noces, on
te rendra tes papiers. Et tout sera dit
Il ne restera plua à la belle Eléna qu'h
se souvenir qu'elle est la femme d'un
noble Illyrien, vivant en eauvage bnc
ses terres, dans ses biens, et à oublier
ses manières et ses habitudes françal-
ses pour revenir à la sainte simplicité
de nos coutumes.

Et qui te dit, Kantémir, riposta
Marfa, que nous ne serons pas à même
de payer ton père ?

Douchan regarda Marfa d'un air de
reproche, mals ne sonna mot.

La stupeur des deux Radoslaff était
si profonde, que d'une minute ils ne su-
rent que répondre.

Quoi dit enfin Je vieux Sander.
Que dis-tu là, Marfa ? Douchan me
paierait ?

Sa voix était toute enrouée de atu-
peur et d'émotion.

La vérité répondltMarfa, d'un ton
tranquille.

Et où donc prendras-tu cet argent?
gronda Kantémir, en frappant la table
de son poing fermé, et si violemment que
les hautes chopes vacillèrent. As-tu
découvert un tréeor caché dans tes ma-
sure», Douchan Ou aaj-tu rendu ton
âme au dimble ?
C'est bon dit rudement Douchan.

Marfa t'a dit que tu serais payé. Tu
seras payé. Tu me rendras mes billets.
Et ce sera une affaire réglée.

Kantémir saisit sa chope, la rida, la
repoea. Sa main tremblait.Et. ta fille ?. demanda-t-il enfin

LE BUDGET DE LA VILLE DE PARIS

M. François Latour apère pouvoir en atrarer j
l'équilibre tau nouveaux centimes additionnais

Bien que la discussion générale du
budget ne soit pas encore ouverte au
conseil municipal et que M. François
Latour, dans l'incertitude de l'heure
présente, ne veuille l'instituer que
le plus tard pnssible, le rapporteur
général du budget a donné hier à j
l'assemblée les indications les plus
satisfaisantes sur la situation linan-
cière de la capitale.

M. Latour estime qu'il n'y a pas
lieu, quant à présent, de devoir en-
visager la création de centimes addi-
tionnels. Après avoir rappelé qu'au
lendemain de la guerre le déficit
normal du budget s'établissait à
498 millions, M. Latour souligne
combien cette situation s'est amé-
liorée. Actuellement, déclare-t-il, le
budget de la Ville de Paris est
arrivé à un point qui permet ,sans
aucune exagération, de le considérer
comme en équilibre, bien qu'il pré-
voie les dotations utiles aussi bien à
l'amortissement en douze ans de
1 arriéré de guerre que de la dette
extérieure et au payement sur les
ressources ordinaires des dépenses
des grands services industriels (eau,
gaz, électricité, etc.).

Le seul arriéré qui existe, et qui
exige pour son amortissement une
annuité de 26 millions, est dû d'ail-
leurs, signale le conseiller de Mont-
parnasse, au retard apporté par l'Etat
à approuver les taxes votées par le
conseil municipal, aussi bien qu'à
s'acquitter de ses dettes envers la
Ville, qui s'élèvent à près de 100 mil-
lions.

Il suffira, observe M. Latour, qui
signale en passant l'excellente situa-
tion de la trésorerie de la Vilde et de
celle des régies, de réaliser sur un
budget de 1.800 millions, une com-
pression de dépenses d'une vingtaine
de millions pour réaliser l'équilibre
cherché, à la condition, bien en-
tendu, que le Parlement donne son
approbation aux taxes votées par le
conseil municipal et qui doivent
frapper la population flottante de
Paris, taxe sur les meublés, taxe de
tourisme.

Le manifeste socialiste au pays

La commission politique du groupe
socialiste s'est réunie hier à la
Chambre pour rédiger le manifeste
que le parti S. F. 1. 0. a décidé de
publier pour expliquer au pays
l'attitude qu'il a prise au cours des
récents événements, en particulier
durant la crise ministérielle.

Le texte ainsi élaboré sera soumis
à l'approbation du groupe à sa réu-
nion plénière d'aujourd'hui.

A l'Union républicaine démocratique

Le groupe de l'Union républicaine
démocratique, présidé par NI. Louis
Marin, s'est réuni pour délibérer sur
la situation résultant de la constitu-
tion du cabinet Briand. Il a décidé
d'attendre la déclaration ministé
rielle et les explications complémen-
taires que le président du Conseil
aera amené à fournir à la Chambre,
pour arrêter alors son attitude.

Pour le rétablissement du cartel

Les bureaux et comités directeurs de
trois des groupes du cartel républi-
cains socialistes, radicaux socialistes et
gauche radicale étaient convoqués
hier matin, au Palais Bourbon. En fait,
quelques membres seulement se trouvè-
rent présents.

Le but de cette réunion était d'aviser
aux moyens de reprendre le contact avec
les socialistes, autrement dit de rétablir
le cartel, rompu depuis la récente crise
ministérielle. La réunion a été très courte.
Après quelques observations, il a été dé-
cidé de convoquer les délégués socia-
listes à une réunion générale fixée à
mercredi.

A la recherche
des complices des cambrioleurs

de l'avenue Malakoff

Le brigadier chef Chaigneau et l'ins-
pecteur Louis, de la brigade spéciale de
la préfecture,chargés par M. Soûle, com-
missaire du quartier de Chaillol, de re-
chercher si les cambrioleurs russes de
l'avenue Malakoff, arrêtés hier dans les
circonstances tragiques que nous avons
relatées, avaient des complices, ont
commencé leur enquête. Les policiers
ont la conviction que les deux inconnus
qui suivirent longtemps, en le mena-
çant, un témoin du drame, M. Grunen-
vald. mécanicien, étaient chargés de faire
le guet. D'autre part. il semble proba-
ble que ces individus n'en étaient pas à
leur coup d'essai, et qu'ils ont opéré à
plusieurs reprises dans les cinquième et
sixième arrondissements. Déjà les poli-
oiers ont obtenu certains renseigne-
nmentsqui leur permettent d'espérer
qu'ils finiront bientôt par mettre la main
au collet des malfaiteurs en fuite.

Le corps de Koller, le bandit qui se
suicida, a été transporté à l'institut mé-
dlco-légal. Son complice Volkodaeff a été
envoyé au dépôt.

L'institut international
de coopération intellectuelle

Le décret attribuant à l'Institut inter-
national de coopération intellectuelle
les quatre étages de l'aile Montpensier
du Palais Royal paralt ce matin k
l'Officiel.

Ces locaux on1.été rendus disponibles
à la auite du transfert à l'Arsenal de la
bibliothèque se rapportant à l'histoire du
théâtre et créée par M. Auguste Rondel.

d'une voix qui célait mal sa colère et
son dépit. Elle va sans doute rester en
France, où elle apprend à jouer de
l'éventail et a se poudrer la figure ?
Hlle ne viendra pas lier la gerbe, comme
tu me l'avais promie ?

Marfa posa sa longue main fine sur
l'épaule du jeune homme.Parle moins haut, Kantémir dit-
elle avec une gravité singulière. En cette
demeure, où Douchan Marfaroff com-
mande en maître, nul autre que lui n'a
le droit d'élever la voix. Eléna sera là
pour la fête des moissons. Elle liera la
gerbe, et si elle agrée ton aide pour la
porter, tu pourras lui parler d'amour.
Mais ne te targue pas de droits imagi-
naires. Tu n'en possèdes aucun. Et si
elle en choisit un autre que toi, tu n'au-
ras qu'à te résigner. C'est mol, Marfa
Marfaroff, qui te le die.

Oh t oh tu parlais moins fière-
ment, ma colombe, grommela le vieux
Sander, quand tu es venue me supplier
de sauver ton époux de la ruine. Et
ton Eléna eût été trop heureuse, alors,
d'épouser mon Kantémir, pour empê-
cher le prévôt du roi de venir saisir la
ferme. si tu n'avais pas pu payer. On
oublie vite le service rendu, sous cetoit. à ce qu'il paraît.

Il ricanait, méchamment.
Je n'oublie rien dit âprement

Douchan. Pour trente mille couronnes
payées il y a trois ans, je t'en rendrai
quatre-vingt-dix mille. Ne parle pas de
service rendu à ce taux-là, Sander Ra-
doslaff.

Service ou non, répliqua Kantémir,
j'aiderai Eléna à porter sa gerbe. Et je
voudrais bien savoir lequel, des garçons
de San-Johann ou des environs ou d'ail-
leurs, oserait se dresser contre moi.
Je lut tailladerais le museau de telle
façon, avec mon fouet on mon coutelas,

PropoS de bonne humeur
UN MIRACLE TÉLÉPHONIQUE

M. Castelin, commissaire aux déléga-
tions judiciaires (bel homme de quarante
ans, cheveux noirs plantés drus, visage
rasé), arrivant un matin à la préfecture,
y trouva plusieurs plaintes contre un cer-
tain Boucherot, directeur de la banque
l' c Eternelle ». Afin d'en avoir le cœur
net, il résolut d'aller sans retard faire
lui-même une enquête chez ce louche per-
sonnage.

Or, au moment où M. Castelin prenait
cette décision, un souscripteur mécontent
était introduit dans le vaste bureau du
susdit Boucherot.

Celui-ci, à l'entrée du visiteur, se dirigea
vers lui, le sourire aux lèvres

Cher monsieur Bertin, qu'y a-t-il
pour votre service ?

Parbleu dit le client, vous devez
le savoir Voilà trois mois que je réclame
mon argent

C'est la première nouvelle dit le

banquier, tout en pressant un bouton de
sonnerie placé sous son bureau.

Le timbre du téléphone retentit avec
violence.

Vous permettez ?
Il prit le récepteur et, comme répon-

dant à un appel e: Allô Oui. De la
part de qui ? Gibelin ? Connais pas
Ah Castelin, commissaire aux déléga-
tions >

Tiens 1. Tiens 1 se dit le client,
très intéressé. Voilà que ça se gâte 1.

Mais Boucherot, l'air réjoui, conti-
nuait

Allô Eh bien, ça va, mon vieux ?
Son vieux 1

Très bien, merci. Et ta femme ?
Ils se tutoient

Après une c conversation a toute
cordiale avec ce personnage imaginaire,
Boucherot raccrocha le récepteur et se
tourna vers M. Bertin

Que disions-nous ?. Ah je me sou-
viens vous voulez reprendre votre
argent ?

Le client, tout confus d'avoir froissé
l'intime ami de M. Castelin, crut devoir
s'excuser

Monsieur Boucherot, je n'ai pas
voulu vous otienser

Oh dit le banquier avec une noble
résignation, je ne vous en veux pas. Je
sais d'où vient cette odieuse campagne.
C'est une coalition des banques étrangères
contre le crédit français

Mais c'est dégoûtant, s'écria M. Ber-
tin, touché dans son patriotisme.

Et ils triomphent, puisque vous reti-
rez votre argent de l' c Eternelle » 1

Moi ? Je ne retire rien du tout Et
même, tenez je souscris vingt nouvelles
actions de vos Sleepings Graenlandais

A peine M. Bertin avait-il pris congé
qu'un nouveau visiteur, M. Francis Bon-
nier, demandait à voir M. Boucherot de
toute urgence.

Ce mystérieux personnage, aux cheveux
blancs bouclés et portant des lunettes
bleues, n'était autre, vous l'avez compris,
que le commissaire Castelin, habilement
grimé.

Monsieur, dit-il sans préambule, j'ai
reçu en paiement tout un paquet d'actions
de votre société. Or, il court à son sujet
des bruits inquiétants. De sorte.

Monsieur, interrompit Boucherot
d'un air glacial, apprenez qu'une maison
de banque est comme la femme de César.

Evidemment interrompit à son tour
c M. Bonnier Mais le fâcheux, c'est
que la vôtre, de banque, est soupçonnée à
un tel point.

A cet instant précis, le timbre du télé-
phone retentit avec violence.

Vous permettez ? dit Boucherot.
Allô M. Gibelin ?. Connais pas Ah
Castelin, commissaire aux délégations

Le pseudo-Bonnier, qui en avait pour-
tant vu de raides dans sa vie, ne put
retenir un geste de stupeur.

Voilà, se dit-il, un vrai miracle télé-
phonique 1

Cependant Boucherot continuait
Allô Ça va, mon vieux, depuis

hier soir ?. Et ta femme, a-t-elle digéré
le homard à l'américaine?. C'est ça,
j'irai diner chez vous, demain. Allô 1 Tu

as parlé au ministre pour ma croix ?.
Merci Ça sera la meilleure réponse à
toutes ces calomnies Au revoir,
vieux 1.

Comme il allait, tout en riant, raccro-
cher le récepteur, < M. Bonnier le saisit
d'autorité en disant

Vous permettez que je dise un mot
à M. Castelin ? C'est justement un de mes
amis 1

Quoi Vous. C'est que. bredouilla
i Boucherot affolé.

Allô 1. Vous m'entendez ? question-
nait M. Bonnier » sans s'émouvoir.

qu'il n'oserait jamais plus se regarder
dans une source. De gré ou de force.

Tu m'oublies, je crois, dit Dou-
chan Marfaroff. en saisissant le poi-
gnet du jeune homme. Ma main n'est
pas de cire, ajouta-t-il en resserrant nn
peu son étreinte. Et si tu sais jouer
du fouet ou du couteau, je n'ai rien non
plus à apprendre à ce jeu-là. Je suis
de taille à protéger Eléna, mon garçon,
et à faire respecter son choix, entends-
tn ?.

Il tenait toujours le poignet de son
hôte.

Lâche-moi gronda Kantémir.
I/flehe-moi, Douchan.

J'ai tenu à t'avertir, répondit Mar-
faroff, en lâchant le jeune homme. Et
je te dis que je n'admettrai jamais ni
menaces, ni conditions. Tu aimes Eléna.
Je le sais. Je ne sais pas si elle t'aimera,
et, pour tout dire, j'en doute. Mais
dût le prévôt du roi me chasser, nu, de
cette maison que les miens ont bâtie, je
te châtierai sévèrement si, envers mon
enfant, tu oses un geste de violence ou
une parole de menace. Tiens-le toi pour
dit

C'est bon Nous ne sommes sourds
ni l'un ni l'autre, et nous voyons clair,
dans ton jeu, Douchan Marfaroff, fit le
vieux Sander Radoslaff en se levant
lourdement. Ta dette échoit le 1" août,
à midi. Si elle n'est pas payée à cette
heure, le prévôt du roi saura ce qu'il doit
faire, et je n'accorderai rien au delà
des vingt-quatre heures de répit que je
te dois. Nous avons eu, Kantémir et
moi, une singulière idée de nous arrêter
sous ce toit. Mais tu regretteras peut-
être, un jour ou l'autre, d'avoir parlé
comme tu viens de le faire. Allons,
hors d'Ici, flle et va détacher les bêtes

Il avait ramassé son chapeau, le re-

Non Il a raccroché dit vivement
Boucherot.

Du tout Je l'entends C'est vous,
Castelin ?

Comment, il répond ? s'écria le ban-
quier, les yeux arrondis de stupeur.

Ça vous étonne ? lui dit « M. Bon-
nier Allô Je suis chez votre ami,
M. Boucherot Comment, vous ne lecon-
naissez pas ?

Il est fou protesta Boucherot.
Il dit que vous êtes fou
Ne répétez pas ça, voyons 1 s'écria

le banquier éperdu.
Et, tandis que le vrai Castelin faisait

semblant de s'écouter parler, le malheu-
reux Boucherot se disait à son tour

Non I Que Castelin soit justement aubout du fil, ça, c'est un vrai miracle télé-
phonique »

Ainsi, cher ami, continuait
M. Bonnier », votre femme a bien

digéré le homard ?. Quoi ? Vous n'êtes
pas marié ?

En effet, dit Boucherot. Il s'agit
d'une petite amie.

Ah 1 Ah 1 parait que vous avez
une petite amie 1 Vous m'aviez caché ça,
polisson

Je vous en prie dit te banquier.
Mais < M. Bonnier », qui s'amusait

beaucoup, ne lâchait pas le récepteur.
Allô Mais oui, je suis bien chez le

Boucherot de 1' c Eternelle ». Ah 1 Ah

Très drôle 1 L'éternelle proie, c'est le
client Vous voulez que je vous amène
Boucherot ? Eh bien, à tout à l'heure 1

Boucherot s'était dressé, très pâle
Il veut me voir Pourquoi ça ? dit-il,

d'une voix étranglée.
Ma foi, je n'ai pas bien compris s'il

voulait vous faire décorer ou incarcérer.
On entend si mal, dans le téléphone

André MycHo,
de l'Académie de l'Humour français.

yvos échos
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens des M» et 2(11» R.A.C.

Congrès de la Fédération des patronages
14 11. 30. rue OllvSiM.

Inauguration d'un monument sur la tombe
de Greuze 15 n. 15. cimetière Montmar-
tre (allée de la Clocùe).

Réunions d'anciens militaires Amicale du
267. B. L, 01 h., 13, faubourg- Saint-Denis.

SoKérino, 21 h., 28, boulevard de Sîraa-
bourg.

Vernissage de r«xpositton des blessés de
l'atelier Lachena-1 14 h., 64 bts, rue de
La Boette.

Réouverture de cours du Collège de Franco
(mathématiques, physique expérimental*,
histoire naturelle, etc,), 17 h

Commémoration du anniversaire de l'ac-
cession des femme3 au barreau 20 h. 4.1.
Sorbonn-e.

courses à Auleull, à 13 heures.
T. S. F. Emissions et radio-concerts du

poste du Petit Parisien et des principales
stations de France et de l'étranger. (Voir
au Courrier des amateurs.)

Accompagnée par M. Justin Godart et
les membres du comité des dames de la
Ligue franco-américaine contre le can-
cer, la reine d'Espagne s'est rendue hier

l'Hôtel-Dieu. au dispensaire de la
fondation Curie et à l'hospice du Cal-
vaire. L'après-midi. elle a procédé ides
achats dans divers magasins dé la
capitale.

REMERCIEMENTS
Mme Charles Salomon, M. et Mme

Albert lleumann et toute la famille, dans
l'impossibilité de répondre à toutes les
marques de sympathie reçues il. l'occa-
sion de la mort de M. Charles Salomon,
prient tous leurs amis de trouver Ici
l'expression de leurs plus vifs remercie-
ments.

NECROLOGIE
Hier est décédé M. Pressat, une phy-

sionomie hien connue du monde muni-
cipal. Le défunt était attaché depuis'
trente-cinq ans comme secrétaire à l'as-
semblée, où il ne comptait que des amis.

Nous apprenons la mort de M. Jean
Deschaux, président honoraire de la
Chambre syndicale des entrepreneurs de
fumisterie, chauffage et ventilation, ex-
pert au tribunal civil, officier de l'Ins-
truction publique, décédé en son domicile
12, rue des Pyramides. Les obsèques u-
ront lieu mercredi 2 décembre à midi en
l'église Saint-Roch l'inhumation au
cimetière de Passy. Le présent avis tient
lieu d'invitation.

coiffait, imité par son fils, qui déjà
gagnait la porte.

Quand Il parvint an seuil de leur
demeure, le rude fermier se tourna vers
les deux époux. Il avait la mine som-
bre et, dans son visage basané, ses
regards étincelaient.

Les Radosiaff, dit-il tout à coup,
n'ont jamais subi une offense sans la
venger à leur manière Ne nous offen-
sez pas, ou bien aiors gardez-vous Jalou-
sement, vous tous, toi, ta femme, ta
fille et tes hôtes C'est un conseil
d'ami que je vous donne méditez-le
bien

Pendant que Kantémir détachait les
chevaux et montait sur le sien, le vieux
Sander grimpa sur te montoir, enfourcha
sa monture. Sur les pas de la monture
de son fils, il passa la barrière. Et Dou-
chan Marfaroff. en allant la refermer et
l'assujettir, entendit le galop des deux
bêtes s'éloigner et décroître peu à peu
dans la nuit.

Il revint, tout pensif, vers sa de-
meure. Une ombre lourde pesait sur
son front et ses yeux.

Qu'as-tu, mon Douchan ? demanda
Marfa.

Il la prit dans ses bras, baisa son
front avec une tendressegrave.

Crains-tu donc ces deux milans
rapaces ? demanda-t-elle encore. Tout
à l'heure malgré son audace et sa vio-
lence, ce Kantémir a blêmi sous l'étreinte
de ta main. Si tu avais serré un peu
plus fort, il eût crié grâce. C'est un
méchant, mais c'est aussi un lâche
Sans doute fit-il. Les deux vont

de pair. Et ces Radoslaff sont des ca-
nailles. La loi, malheureusement, est
pour eux. Et, en me saignant aux quatre
veines, je ne trouverais pas trente mille
couronnes lent donner. Il va falloir

chercher le reste et nous avons bien peu

PRISE D'UN MALAISE DANS LE TRAIN

UNE HABITANTE DE LONGJUMEAU

SUCCOMBE A L'HOPITAL COCHIN

Le médecin croit à un empoisonnement
que la fille de la défunte se ref nu à admettre

Une servant*: de l'iiOtel du Maillet-
d'Or, IL Montlhéry, Mme veuve Célina
(osset. âgée de cinquante-deux ans, pre-
r.ait. lUiiwiiche luatin, le train d'Arpajon
l.'OUir se rendre à Paris voir son fils. En
cours de route, elle se trouva subitement
indisposée. Oa la at descendre à Antouj.
Après avoir reçu quelques soins d«ns
une pharmacie, Mme Gosset, dont l'éUt
semblait de plus en plus grave, fut
transportée 11 J'hôpital Cochin, où élis
uéoédait cVins la soirée. Le médecin de
service ayaut cru reconnaître les symp-
i.ômes d'un empoisonnement refusa le
permis d'inhumer et le corps de la dé-
lunte fut envoyé à l'institut médico-lég<tl
aux fins d'autopsie.

Cetle hypothèse a profondément au,
pris la fltle de la Servante. Mme Léonie
thomas. ohez «lili. 14G. Gfande-Rue, U
l.ongjuHicau, habitait jusqu'à ces der.
niers jours Mme Gosset.

Jc ne puis croire, nous a déclanS
Mme Thomas, que ma mère ait élé em-
poisonnée. Avant de partir pour Pai'i^.
elle avait bu jusie un bol de café. La.
veille au soir, elle avait consommé, à
l'hôt/fl du Cadran, 1, route de Versailles».
où elle devait servir un banquet, du
potage, quelques légumes, du froma^o
et avait bu un peu de vin et du café. E!:e
passa ensuite la soirée au cinéma et ren-tra se coucher chez son amie, Mme La-
njeson, 1. rue de Corbeil. Elle ne parais-
sait, ni ce soir-là, ni le lendemain mat:n.
nullement incommodée. Ma mère souf-
irait d'une bronchite chronique, était
atteinte, en outre, d'un cancer. Elle -i
peut-être succombé, brusquement, aux
suites de l'une ou de l'autre de ces rnalu-
dies. Elle a, peut-être, été victime d'une
congestion. Mais je ne puis croire qu'elle
ait été empoisonnée.

LE TOURNOI irTERNATlOliAL 0'ÉCHECS DE MaSC08

Lasker et Bagoluboff continuent la sé-
rie de leurs victoires alors que Torre et
Capablanca ne font que des parties nul-
les. La défaite de Marshall par Lasker
lui enlève tout espoir d'arriver premier.

Voici les résultats Lasker bat Mar-
shall, Bogatyrchuck bat Rabinowitz, Reti
gagne lates. Romamnvsky gagne Chût!-
mirsky, Bagoluboff gagne Spielmann. Les
parties Capablanca-Lœwinûst, Tartako-
ver-Gotthilf, Grunfeld-Torre 6ont nulles.
Les parties Verlinsky-Rubinstein, Zouba-
row-Samish sont ajournées.

Genewsky a eu son jour de repos.

POUR FAIRE FACE AU FISC
Ne payez pas plus que vous ne devez.
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de temps devant nous pour le faire.
Tu oublies donc ce que t'a écrit

Virginie? fit Marfa. Elle nous dit qu'elle
possède une réserve suffisante pour nous
venir en aide, sans gêne, ni privation.
Elle s'offre à nous envoyer la somme né-
cessaire. Relis-la, sa lettre.

Douchan. machinalement, mit la main
dans sa ceinture, et Marfa vit tout
coup ses traits se crisper danproisae. Il
détacha, tout pâle, la longue écharpe-de
sole, la secoua, défripa les plis de sa
blouse brodée. Rien n'en tomba.

Cette lettre. tu ne l'as pas ? de-
manda Marfa, saisie.

Non je ne l'ai plus. balbutia
Douchan. Je l'avais placée dans ma
ceinture. Ils me l'ont sans doute volée,
Marfa

Dieu dit Marfa, en joignant les
mains. Dien gardez notre pauvre
Fléna Gardez notre pauvre Grégor

V
La voie de la destinée

Un matin d'argent gris, aux lugeurs
mouillées, versait sa pâleur fine dane
le jardin où s'égouttaient les feuilles,
lourdes encore de la. grande averse qui
avait précédé l'aube.

Kowack et son prévôt mettaient en
ordre la salle d'armes, replaçaient W>
épéee, lee sabres et les fleuret» aux
râteliers. A cette heure matinale, nul
élève encore n'était venu ébranler le sol
de ses appels de pied.

Karlovine, assis près de la fenêtre
ouverte sur le jardin mouillé, rêvait
profondément et laissait errer ses
regards visionnaires dans le ciel où
roulaient les théories des nuages
errants.

suivre.). Gaston-Ch. RICHARD.



LA RÉUNION DIPLOMATIQUE
DE LONDRES

LES DELEGUES ALLEMANDS

VONT-ILS DEMANDER

DE NOUVELLES CONCESSIONS?

MM. Briand et Chamberlain
sont résolus à ne pas se laisser

engager dans cette voie
Londres, 30 nov. (de not. env. spéc.)

Quelques heures seulement nous
séparent de l'instant historique où
seront officiellement signés les ac-
cords de Loc.arno. Le cadre dams
(lequel se déroulera cet important
événement est prêt. Le cérémonial
(oncore que la solennité en ait été
restreinte en raison du deuil cruel
qud vient de frapper les souverains
et la nation britanniques) en a été
réglé avec soin. Et depuis ce soir
tous ceux qui doivent y prendre part
aux côtés de M. Chamberlain sont
arrivés à Londres.

Cependant, si la préoccupation
principale de la plupart d'entre eux
est de compléter l'œuvre qu'ils ont
accomplie sur les bords du lac Ma-
jeur en inscrivant leur nom au bas
des pactes qu'ils y ont si laborieu-
sement négociés et où l'on se plaît à
voir l'entrepriso la plus hardie qui
ait été tentée depuis le traité de Ver-
sailles pour organiser la paix euro-
péenne, il semble que certains aient
franchi le Détroit avec d'autres in-
tentions. L'importance numérique de
la délégation allemande, soulignée
par ailleurs, indique, en effet, nette-
ment que MM. Luther et Stresemann
se proposent de profiter de ce voyage
pour engager de nouvelles négocia-
tions.

Les dépêches allemandes do ces
jours derniers l'avaient clairement
laissé entendre. Le doute, mainte-
nant, ne parait plus permis. Ce qui
reste à savoir c'est si leur tentative
sera couronnée de succès. Cela est
beaucoup moins sûr. Il est bien évi-
dent que des hommes d'Etat comme
ceux qui sont actuellement réunis
ici ne se rencontrent pas fût-ce
pour quelques heures sans avoir
entre eux des entretiens d'une haute
portée politique ces entretiens ont
même commencé dès ce soir à l'am-
bassade de France, où M. Briand a
retrouvé M. Chamberlain et M. Wins-
ton Churchill. Mais de là à engager
des négociations aussi graves que
celles dont certains journaux d'outre-
Ithin nous ont énuméré les sujets, il
y a loin.

Un membre du parti populiste du
Reichstag n'écrivait-il pas avant-
hier, dans la Feuille de huit heures
dfa soir que « tous les Allemands
attendaient à bref délai la libération
complète des territoires rhénans,
l'évacuation aussi rapide que possi-
ble des deuxième et troisième zones,
un plébiscite dans le bassin de la
Sarre ? » sans parler d'une « revision
à l'amiable des frontières impossi-
bles le long du corridor polonais et
dans la Haute-Silésie ». N'ajoutait-
t-il pas que la délégation du Reich
'aurait, à Londres, l'occasion de ré-
gler les premières de ces questions
avec lès hommes d'Etat français et
anglais.

Nous voulons espérer que MM. Lu-
ther et Stresemann s'abstiendront de
porter la conversation sur ce ter-
rain, car ils risqueraient fort d'avoir
une déception. Outre que le séjour
de M. Briand dans la capitale britan-
nique sera extrêmement bref et ne
permettra pas d'entamer de pareilles
discussion, nous doutons, en effet,
que le président du Conseil français
ou le chef du Foreign Office y soient
disposés.

L'un et l'autre se rendent compte
des obstacles parlementairesque les
dirigeants allemands ont dû vaincre
pour faire ratifier par le Reichstag
les accords de Locarno. L'un et l'au-
tre comprenant dans quelle (Situa-
tion difficile ils se trouvent encore.
puisque la crise ministérielle est
virtuellement ouverte en Allemagne.
Ils estiment, toutefois, croyons-nous,
avoir été suffisamment loin dans la
voie des concessions pour leur faci-
liter la tâche. Le gouvernement
anglais n'a-t-il pas eu, aujourd'hui
encore, un geste particulièrement
amical en avançant de vingt-quatre
heures le début de l'évacuation de
Cologne ?

On ne comprendrait pas, ici comme
en France, que les délégués du Reich
y répondent en émettant de nou-
velles prétentions. On y verrait, non
sans raison, une tentative à peine dé-
guisée de revision du traité et unessai d'ultime pression pour mon-
nayer la dernière condition de la mise
en vigueur des accords de Locarno,
c'est-à-dire la demande d'admission
de l'Allemagne dans la S.D.N. A Lon-
dres comme à Pari.s, on n'est certai-
nement pas disposé à permettre le
succès d une manœuvre contraire à
l'esprit du pacte et susceptible de
compromettre l'œuvre d'apaisement
qui en est le but. Albert Jullien.

L'ARCHEVEQUE D'UPSAL ENVOIE
UN MESSAGE A M. BRIAND

Mgr Scederblom, archevêqueed'Upsal, qui a été l'initiateur du
récent congrès oecuménique de
Stockholm, a adressé à M. Briand,
président du Conseil, à l'occasion de
la conclusion des accords de Locarno,
un message de félicitations auquel
M. Briand a répondu.

Le marché de New-York
est saturé de papier allemand

Berlin, 30 nov. (dép. Petit Parisien.)
Selon un radio de New-York à la

Gazette de Voss, l'Allemagne a conclu
cette année trente emprunts en Amé-
rique, pour un montant de 220 mil-
lions de dollars. L'empruntDawes et
l'emprunt Krupp ne font pas partie
de ces chiffres, puisqu'ils ont été
conclus en 1924. Des 220 millions,
103 représentent vingt emprunts
conclus au cours des deux derniers
mois.

L'information américaine annonce
que le marché de New-York est, pour
le moment, saturé de papier alle-
mand et que les entreprises et les
municipalités allemandes doivent,
pour quelque temps, laisser souffler
les banques d'outre-Atlantique et re-mettre leurs sollicitations de crédit
à plus tard.Le général Primo de Rivera estarrivé Madrid. Le directolre s'est réuni
dans l'après-midi.

LA DÉLÉGATION ITALIENNE

RETOUR DES ÉTATS-UNIS

SERA A PARIS CE MATIN

Cherbourg, 30 nov. (dép. Petit Paris.)
La délégation financière italienne,

qui négocia aux Etats-Unis l'accord
sur les dettes, est arrivée cette nuit,
à bord du Mauretania, en rade de
Cherbourg, où elle a été accueillie
par le consul général d'Italie, le pre-
mier secrétaire de l'ambassade d Ita-
lie à Paris et le consul italien de
Cherbourg.

Au cours de la traversée, le chef
de la délégation, le comte Votpi avait
reçu du président Coolidge un mas-
sage disant combien le président est
satisfait d'avoir vu aboutir 'lies né-
gociations.

Le comte Volpi ne cache pas sa
satisfaction d'avoir réuss- des négo-
ciations extrêmement délicates.

Il nous a déclaré
-J'ai d'ailleurs été soutenu par le pa-

triotisme admirable de la grande nation
que je représentais. Une preuve nouvelle
de ce patriotisme vient d'être donnée par
les souscriptions volontaires du dollar
qui affluent de telle façon qu'elles pa-
raissent devoir faciliter singulièrement
les engagements que j'a1 contractés au
nom de mon pays.

Sur le quai de la gare maritime der
Cherbourg, le comte Volpi a été
salué, au nom du gouvernement
français, par le vice-amiral de Mar-
guerie, préfet maritime, et au nom
de la ville de Cherbourg par le
deuxième adjoint au maire, M. Bur-
nouf. Le train spécial transatlantique,
dams lequel a pris place la déléga-
ton italienne, arrivera à Paris de-
main dans la matinée. Le comte
Volpi repartira pour Rome vendredi.

LES BIENS DES HOHENZOLLERN

Berlin, 30 novembre (dép. Havas.)
Le Bulletin officiel prussien

annonce que les travaux relatifs à
l'arrangement prussien entre l'Etat
prussien et l'ancienne maison ré-
gnante des Hohenzollern sont termi-
nés. Aux termes de cet arrangement,
la maison des Hohenzollern recevra
quelques châteaux, notamment le
palais Gui-llaume-I". des immeubles,
le mobilier et les bijoux de famille,
environ 290.000 arpents de terres et
forêts et 30 millions de marks or.

Ces 30 millions de marks or repré-
sentent la valeur des domaines reve-
nant l'Etat prussien celui-ci
reçoit notamment les châteaux de la
couronne, avec leur mobilier histo-
rique, le musée des Hohenzollern, les
immeubles de Berlin et de Potsdam
et H 0.000 arpents de terres et forêts.

LES DETTES INTERALLIEES

M. LOOCEEOR VA SE RENDRE A LONDRES

Londres, 30 nov. (dép. Havas.)
Au cours de la conversation qu'il

a eue avec M. Austen Chamberlain et
M. Winston Churchill, à l'issue du
diner auquel ils assistaient à l'am-
bassade de France, M. Briand a an-
noncé aux deux ministres anglais que
M. Loucheur, ministre des Finances,
se proposait de venir reprendre à
Londres la discussion de Ja question
des dettes interalliées dès que les tra-
vaux du Parlement français lui per-
mettrontde s'absenter.

LA CRISE IRLANDAISE

Le président Cosgrave est parti pour Londres

Lqndres, 30 nov. (dép. Petit Paris.)
Le président Cosgrave a quitté pré-

cipitamment Dublin, cette nuit, à
destination de Londres. Demain il
prendra part aux conversations rela-
tives à la crise qui s'est élevée au
sujet de la délimitation des fron-
tières des deux Etats irlandais. Dans
les milieux politiques anglais on a
tendance à envisager avec pessi-
misme la possibilité d'un règlement
de cette question épineuse.

EN SYR IE

L'ATTAQUE D'HASBAYA
PAR NOS TROUPES SERAIT IMMINENTE

Beyrouth, 30 novembre (dép. Times.)
Le mouvement d'encerclement des

Druses dans Hasbaya par les Fran-
çais est presque terminé et l'on peut
s'attendre sous peu à de vifs com-
bats.

Hasbaya est situé dans une étroite
vallée sur le versant ouest d'un
amphithéâtre de collines que do-
mine le mont Hermon.

Les Français disposent de forces
respectables à Rashaya au nord, à
Jezzin au centre, à Meryarum au sud
et d'une colonne venue de Damas de
l'autre côté du Hermon. Encore que
les autorités militaires ne permet-
tent à aucun correspondant d'assis-
ter aux opérations en cours, il sem-
ble que leur plan soit d'exercer une
pression de Hashaya, où se trouve
un gros détachement de spahis et,
tout en gardant. Jezzin, de forcer les
Druses à se replier vers Meryarum.

Les rebelles ont reçu des renforts
du Djebel. Ils confieront la défense
de Hasbaya aux Druses indigènes.
pendant que le reste de leurs forces
tentera une diversion sur un autre
point.

LE PAPE SORTIRAIT DU VATICAN
ET SE RENDRAIT A ASSISE

Rome, 30 novembre (dép. Havas.)
Selon des informations de la Tri-

buna, qu'il convient de recueillir
sous toutes réserves, il ne faudrait
pas exclure la possibilité qu'à l'occa-
sion du septième centenaire de la
mort de saint François d'Assise, le
pape sorte du Vatican pour aller à
Assise inaugurer la nouvelle mai-
son mère de l'ordre franciscain et
prier sur la tombe du saint.

La grève des radiotélégraphistes
en Angleterre

Londres, 30 novembre (dép. Havas.)
Le transatlantique Celtlc est parti au-jourd'hui de Liverpeol ayant trois radio-

télégraphistes bard. Dans cette ville, le
nombre des radiotélégraphistes en grève
est de deux cents.

Athènes. L'Université d'Athènes a con-féré le diplôme de docteur honorts causa au
'cardinal Dubois, archevêque de Paris.

Rome. les lieutenants avtateurs Alfred
et René de VllloTIes ont été reous par leurs
camarades de t'arma italienne/

UN BANDIT POLONAIS FRAPPÉ
DE HUIT COUPS DE POIGNARD
AU COURS D'UN CAMBRIOLAGE

Avec deux complices, il avait assailli chez eux,
la mit, on cantinier et sa femme

Sar le cadavre da maifaiteor, on a trottai
une bombe incendiaire destinée à incendier

la cantine si l'attaque avait réussi
Toul, 30 novembre (dép. Petit Parisien.)

La nuit dernière, trois malfaiteurs ont
pénétré dans l'appartement de M. Ro-
setti, propriétaire d'une cantine de l'en-
treprise Ballot, sur la route de Liverdun
à Frouard. Pendant qu'un des bandits
saisissait à la gorge Mme Rosetti, les
deux autres se précipitaient sur le mari
et le frappaient à coups de mabraqtif.

M. Rosetti s'arma d'un poignard, qu;
se trouvait à la tête de son lit, et enga-
gea une lutte terri; avec ses agres-
seurs. L'un de ceux-ci fut blessé huit
fois et alla mourir à 200 mètres de
l'habitation de M. Rosetti. Ses complices,
craignant d'être frappés à leur tour,
s'enfuirent à travers bois.

Les gendarmes de Liverdun, au cours
de leur enquête, otot découvert dans les
poches du bandit q?é par M. UoseLU une
carte d'identité 3V, nom de François
Nicodem, vingt-deux ans, d'origine polo-
naise, ainsi qu'une bombe incendiaire,
destinée vraisemblablement i mettre le
feu à la maison si l'attaqua de la can-
tine avait réussi.

Les blessures de M. Rosetti ne sont
pas graves. Le cantinier a dû néanmoins
s'aliter.

On croit que Nicodem appartenait a
la bande de cambrioleurs qui, depuis un
certain temps, opèrent dans la région de
Nancy et Metz. Ses complices ne tarde-
ront sans doute pas à être arrêtés,

LA SUCCESSION EE M. LEON BOURGEOIS AU SÉNAT

M. Marraine, dépoté, désigné comme candidat
par les groupes de gauche de la Marne

Ghâlons-sur-Marne, ;i0 nov. (d. Havas.)
La fédération départementale des grou-

nes de gauche de la Marne a désigné M.
Marraine, député, comme candidat des
républicains à l'élection sénatoriale du 20
décembre.

Cette décision a été prise la suite
d'un vote par correspondance organisé
entre les délégués sénatoriaux républi-
cains, qui a donné les résultats suivants:
M. Margaine, 294 voix M. Haudos, dé-
puté, 243 M. Louis Lenoir, maire de
Vertus, vice-président du conseil géaéral,
153.

Revue de la Presse

LA SIGNATURE DU PACTE
Volonté (Editorial).
Les accords de Locarno vont recevoir,

aujourd'hui, à Londres, leur consécra-
tion définitive. C'est un grand acte his-
torique qui s'accomplit. Pour la première
fois depuis qu'il y a des hommes, et qui
se battent, un effort sérieux d'organisa-
tion de la paix est couronné de succès.
Pour la première fois, les principaux
pays de 1 Europe occidentale s'engagent
solennellement à répudier toute politi-
que d'agression, à respecter leurs fron-
tières et à soumettre leurs conflits à
l'arbitrage.

Un pas est fait dans la voie de la
réconciliation des peuples. Les haines
nationales subissent une rude et bienfai-
sante atteinte. A nous, maintenant, d'ap-
profondir le sillon.

Times
Les représentantsde sept nations euro-

péennes se réunissent aujourd'hui au
Foreign Office pour signer les actes so-
lennels par lesquels leurs pays s'enga-
gont à travailler de concert au maintien
de la paix. L'expérience des dernières
années a fait comprendre que la guerre
s'était terminée juste à temps, que sans
cela la guérison eût été bientôt impos-
sible et que la civilisation eMe-rnême au-rait pu sombrer. Sans doute, la civilisa-
tion a survécu mais ses efforts pourréaffirmer ses buts ont du moins con-
vaincu les principales nations belligé-
rantes que leur œuvre commune ne doit
plus être exposée pareils risques. Les
belligérants se sont réconciliés dans
l'pur volonté de présenter un front com-
mun aux problèmes de la nouvelle être
qui s'ouvre. Telle est la signification pro-fondé de la cérémonie d'aujourdhui.

LA SITUATION FINANCIERE
Action Française (M. Léon Daudet).
L'Angleterresuit anxieusement la chuta

progressive de notre devise, qui provo-
quera infailliblement la perte de ses ex-portations et portera au paroxysme son
otiômage, déjà intense. Si la livre tue le
franc, la livre pâtira, puis suivra le
franc.

Agence Economiqtce et Financière
(M. Henry Bérenger, sénateur).

La seule solution pratique et honora-
ble est de couvrir immédiatement parsix milliards d'impôts supplémentaires
les six milliards de billets nouveauxqu'émettra la Banque de France.

Si le gouvernement pratique en même
temps les économies rigoureuses qui
sont possibles, s'il règle sérieusement
les dettes interalliées, s sait rétablir la
confiance au dedans et le crédit audehors, alors mais alors seulement
il pourra entreprendre et réussir, pardes étapes régulières, la grande oeuvre
de conversion et d'amortissement aubout de laquelle est la restauration du
franc.

Mais nous n'en sommes pas la. Ce
n'est pas l'œuvre du jour prochain. Pour
l'instant, il faut tenir tenir ses enga-
gements, tous ses engagements et,
par l'immédiat effort fiscal de tous, sau-
ver l'avenir de la France avec sonhonneur.

Figaro (M. Lucien Romier).
Il faut le dire et le répéter un Etat

n'a de crédit il l'extérieur que dans la
mesure de son crédit intérieur. Négocier
en perdant de vue un fait aussi clair,
c'est s'exposer à un marché ruineux ou
à des rebuffades. M. Caillaux lui-même
ne put avancer un peu la négociation
que parce que l'étranger crut, sur ses
premiers discours, qu'il poursuivrait unepolitique d'énergie financière.

Restaurons d'abord notre crédit inté-
rieur. Ensuite, l'étranger nous aidera. On
prête toujours aux riches, et on ne prête
sérieusement qu'aux riches.

VERS LE RETOUR
AU SCRUTIN D'ARRONDISSEMENT

Ere Nouvelle (Editorial).
Le scrutin actuel condamne ce paysd'ordre et de raison à être victime d'une

sorte d'ataxie politique qui le rejettera,
selon les législatures, de la droite à la
gauche et lui rendra impossible l'accès
aux grandes destinées.

Le scrutin d'arrondissement, c'est la
logique, la cohérence de la majorité, etla sécurité du pouvoir. C'est la pérennité
de l'ordre de choses républicain indétl-
niment assurée.

LA SITUATION POLITIQUE
Parole (M. Léon Archirntoaud)).
Pour le parti radical et radical socia-

liste, il n'y a rien de changé. Non moins
qu'hier, Il demeure fidèle au vœu caté-
gorique des démocrates de ce pays et
prêt à reprendre une collaboration peut-
être interrompue, mais non pas rompue.Autant qu'il dépendra de lui. cette inter-
ruption sera de courte durée, car il tient
pour la première des vertus politiques
!a soumission entière et.. sans arrière-
pensée de l'élu l'électeur, du manda-
taire au mandant.

Le parti de la rue de Valois continue.
Serrons les rangs autour de lui.

SERAPORTÉA OFR. 75 LE METRECUBE

A DATERDU 1er JANVIER

En vertu de la convention qui lie
la régie à la Ville, le prix du gaz
doit, on le sait, être fixé chaque an-
née, par le préfet de la Seine, à
la date du i" décembre, avec effet
pour l'année suivante à dater du
1er janvier. Ce prix ressort de l'appli-
cation d'un index économique établi
d'après le prix de revient du char-
bon, les dépenses de main-d'œuvre
et les ressources provenant de la
vente des sous-produits. Bien que
cette détermination lui soit unique-
ment confiée, le préfet de la Seine a
tenu, par déférence, à informer de
ses intentions la première commis-
sion et communication. de l'exposé
de M. Bouju a été faite au conseil
municipal par M. Emile Desvaux,
rapporteur.

L'application de l'index économi-
que porterait à 0 fr. 79 le prix du
gaz, qui est actuellement fixé à
0 fr. mais, par suite des abatte-
ments effectués sur les calculs éta-
blis, ce prix a pu être ramené à
0 fr. 75. C'est ce prix qui sera appli-
qué à dater du 1" janvier prochain.

Toutefois, rappelant sa délibéra-
tion en date du 15 décembre 1924,
prise en conformité de l'article 22
de la convention, le conseil municipal
a invité le préfet de la Seine à le
saisir, par mémoire, des éléments de
revision pouvant amener éventuelle-
ment une réduction du prix de vente
du gaz portant effet dès le début du
deuxième trimestre 1926.

SON AUTO AYANT CAPOTE
L'AVIATEUR LEMAITRE

EST LEGEREMENT BLESSÉ

devenant de Versailles, où il
avait assisté aux obsèques du chef
pilote Bizot, le capitame aviateur
Henri Lemaître, suivait, hier soir,
dans son automobile qu'il menait à
vive allure la route de Versailles à
Choisy-le-Roi, lorsque, au lieu dit
l' « Hôtel-Dieu », non loin de Villa-
coublay, la voiture Ofrapa et fut
projetée dans le fossé où elle capota.

Témoins de l'accident, des soldats
du centre militaire et des ouvriers
de la maison Bréguet accoururent.
Ils soulevèrent l'automobile à l'aide
de crics puis dégagèrent l'aviateur et
son mécanicien. L'un et l'autre
étaient blessés légèrement. Le capi-
taine Lemaître avait une luxation de
la clavicule. Son compagnon portait
des contusions sur diverses parties
du corps.

Après avoir reçu des soins à l'in-
flrmerie de l'aérodrome, ils furent
conduits à l'hôpital militaire Domi-
nique-Larrey, à Versailles.

DES OSSEMENTS HUMAINS
DANS UNE CABANE

On croit qu'il s'agit du cadavre d'un redoutable
bandit condamne mort par contumace

Nimes, 30 novembre (dép. Petid Paris.)
Une personne qui ramassait du bois à

300 mètres du village de Flaux a décou-
vert un crâne humain; puis, dans une
cabane toute proche, d'autres ossements,
ainsi que divers objets

Ces objets ont été reconnus comme
ayant appartenu à Marius Daniel, plus
connu sous l'appellation de « bandit de
Flaux », que la cour d'assises condamna
par contumace à la peine de mort, le
10 juillet 1925.

Marius Daniel avait, le Il mai 1924,
vers 11 heures du soir, guetté plusieurs
cultivateurs de Flaux qui rentraient chez
eux. -tué de deux coups de fusil l'un
d'eux, M. Chanson, et blessé M. Blanc
et Mme Blanc, qui portaient secours à la
victime.

Le 4 juillet, il avait tiré sur M. Bland,
cantonnier, qui fut lui aussi atteint. Puis,
à deux reprises, sur le point d'être
arréti, il avait fait feu sur les gendar-
mes, qui avaient riposté à coups de
revolver.

Puis, l'insaisissable « bandit de Flaux »
n'avait plus fait parler de lui. S'était-il
suicidé, ou avait-il été mortellement
blessé par l'un des gendarmes qui
l'avaient poursuivi ?

Son cadavre, croit-on, a été déchiqueté
par des bêtes sauvages

LE DRAME DE LYON

M. Seux, qui est en voie de (uériton, sera
bientôt iaterrqgé longuement par le juge

d'instruction
Lyon, 30 novembre (dép. Pettt Parisien)

L'état de M. Louis Seux s'étant sérieu-
sement amélioré et la lièvre étant com-
plètement tombée, le juge d'instruction,
M. Jourdain, a écrit au chirurgien Ricard,
qui soigne la victime du drame de la
maison Gillet, et lui a demandé s'il pourra
bientôt interroger le blessé.

On espère que M. Seux pourra être
entendu longuement, et répondre aux
uestions détaillées que le magistrat a
l'intention de lui poser.

LES ORIGINAIRESDU PLATEAU CENTRAL

ONT ÉLU LEUR REINE

Pari,* compte une reine de plus celle du
Plateau Central.

Née à Paris, mais de père rouergat et de
mère auvergnate, Mlle Pierrette Baudry a
été élue bler soir, dans la salle des mariages
de la mairie du S* arrondissement, par ses
compatriotes,les originaires du Plateau Cen-
tral, réunis en Jury, dont le cn&r était M.
Sabatier, président du comité des Fêtes de
Paris.

Elle a vingt et un ans elle est brune,
avec des reflets sur les ondes de ses che-
veux courts elle est mannequin dans une
maison de couture du faubourg Saint-Honoré.
Elle habite dans sa famille, 3, rue Jadtn.

Cette charmante Majesté a quatre demot-
selles d'honneur: .Mites Germaine Decorvet,
vingt et un ans, 212, rue Saint-Jacques,éga-
lement mannequin ;.Jeanne Roudergues
dont le nom est blw du terroir dix-huit
ans, employée de commerce. 73, quai de
l'Orge, à Atnis-Mons Camille Blaudy, dix-
huit ans, couturière, Il bls, rue Cbomel, et
Suzanne Removille dix-neuf ans, vendeuse,
40, boulevard de Cllchy.

La reine sera couronnée samedi prochain.,
à Luna-Park, au cours d'une grande fête
présidée par M. Laurent-Eynac, sous-secré-
taire d'Etat de l'Aéronautique.

.-Et la commune libre de Ménilmontant

a choisi sa <
La commune libre de Ménllmontant a pro-

cédé, d'autre part, à l'élection de sa
Marianne et des demoiselles d'honneur de
cello-cl.

De nombreuses concurrentes s'étalent pro-
posées aux suffrages du jury. Au premier
tour, trente voix élurent Mlle Lœtitla Anto-
niazza. jeune sténo-dactylo de dix-sept ans,
153, boulevard Davoust. Ses deux demoi-
selles d'honneur sont Miles wexier. dix-sept
ans, horlogère, et Marlette Antoniazza, vingt
ans. couturière.

Un bal termina cette fête, au cours de
laquelle on prit rendez-vous pour le 20 dé-
cembre. date il laquelle aura lieu, Il 8 b. 30,
au siège de la commune libre, 42, boule.
vard de Belleville, une distribution de Jouets
autour d'un arbre de Noël.

A Bénaménil (iMeurthe-et-^lpseîle), un
cycliste, M. Paul Fry, dérape, tombe devant
l'auto de iM. Adolphe Freischmaan, de Parts,
et meurt de ses blessures.

On arrête à .Montréal Gudlloutat, ami de
la femme de ..Ni. Castéra, le cultivateur as-sassiné il LaigrîMet (Gers), et dont la maison
fut incendiée pour masquer le crime.

M. Baudon, facteur à Thulsy. se querelle
avec sa femme son camarade PfeifXer l'abat
d'un coup de revolver.

Le tribunal correctionnel de Limoges a
condamné, par défaut. M. Aussoleil, ancien
député, à deux mois de prison pour propo.fande antimilitariste.

A Condat (Cantal), de mauvais plaisants
mettent le feu à la chevelure de M. Bardât.
celui-ci est grièvementbrûle.

L'AVIATEURMARITIME MINGAT
DÉCORÉ A TITRE POSTHUME

On se souvient de l'accident d'avia-
tion qui coûta la vie le 25 juin der-
nier à l'aviateur maritime Jean-
Louis Mingat. L'infortuné pilote
avait été cité à l'ordre de la nation,
le 29 août suivant par le sous-se-
crétaire d'Etat à l'Aéronautique.

Sur la proposition de M. de Monzie,
ministre des Travaux publics, l'avia-
teur Mingat vient d'être nommé
chevalier de la Légion d'honneur à
titre posthume. Le décret paraît ce
matin à l'Officiel avec cette élo-
gieuse citation

Pilote d'une haute habileté et d'une maoni-
tique conscience professionnelle. Fut, le
8 septembre 1924, le héros d'un drame de
la mer, son appareil ayant pris feu en Médi-
terranée, à 70 milles des côtes, a reçu de
graves brûlures et est resté huit heures en
perdition en mer avant d'Atre recueitll le
25 juin 1925, a été victime dans sex fonc-
tions d'un nouvei accident qui provoqua la
destruction complète de son appareil et au
cours duquel il trouva la mort.

MANIFESTATIONFRANCO-ESPAGNOLE

La chambre officielle de commerce
d'Espagne s'est réunie hier en un déjeu-
ner que présidait M. Quinones de Leon,
ambassadeur d'Espagne à Paris.

Au dessert, M. Quinones de Léon a
porté un toast au roi d'Espagne et au
Président de la République française,
se félicitant de la fraternité et de l'en-
tente réciproque qui ne cessent d'unir
son pays la France.

M. Darriel Vincent, ministre du Com-
merce, au nom du gouvernement fran-
rais, s'est félicité de l'accord qui ne
cesse de régner entre la France et l'Es-
pagne, accord politique cimenté par un
accord économique.

Enfin, le président de la chambre de
commerce s'est associé, au nom de ce
groupement, aux sentiments exprimés
par les orateurs qui l'avaient précédé.

LES REVENDICATIONS DES ADJOINTS TECHNIQUES

DU GAZ ET DE L'ÉLECTRICITÉ

Les adjoints techniques et assimilés des
Sociétés du gaz et de la Compagnie pari-
sienne d'électricité, réunis en assemblée
générale, ont protesté « contre la non-appli-
cation de leur assimilation au personnel
municipal, selon les conventions passées
entre lesdites sociétés et la Ville de Paris.

Devant le refus des administrations les
ayant obligés à faire respecter leur contrat
en introduisant une Instance au conseil
d'Etat au début de l'année 1923, les agents
ont décidé de mandater une délégation afin
de porter à la connaissance du ministre du
Travail, le connu qui existe entre le per-
sonnel, l'administration préfectorale et les
sociétés

On téléphonera de Paris à Prague
à partir d'aujourd'hui

L'échange de conversations téléphoniques
entre Parts et Prague sera autorisé. partir
d'aujourd'hui, heures (heure de Paris).

Provisoirement, ces échanges ne seront ad-
mis que de 20 heures à 8 heures (heure de
Paris). La taxe applicable a une conversa-
tion privée ordinaire (de jour et de nuit) est
nxée à 10 francs-or par unité de 3 minutes.
Les conversations privées urgentes seront
passibles de la triple taxe.

Des conversations à heures nxes, par abon-
nement contracté pour une durée de trente
Jours au minimum, seront admises de 20 heu-
res à 7 heures (heure de Paris). La taxe af-
férente à une conversation par abonnement
est nxée à la moitié (soit à 5 francs-or) de
celle appllcable à une conversaation privée
ordinaire.

LES COURSES
HIER A VINCENNES. Les résultats

PRIX DE JONCHERY
Au trot monté. 6.000 francs, 2.250 mètres
1. Auberive II (ntaud) 20 » 9 50

à M. Olry-nœderer ..P 50 50
2. As du Jour (Guéroult) 15 50 »

3. Ariane VI (M. Adèle); 4. Alysse (P. Gltton).
Non placés Arthur le Rouge (L. Pottler)

Académie Il (H. Potier) Accolade (Hardy).
Durées 3' ii" 4/5, 3' 42" 9/t0, 3' 44" 4/5,
3' 3/5. Réduction au kilomètre r 39".

Sept partants.
PRIX DE LA NIEVRE

Au trot monté. 6.000 francs, 2.250 mètres
1. Urns-ay II (L. Pottier) 4t a 20

au docteur Arnault.P 13 50 6 50
2. Umbria (Guéroult) 11 50
3. Thiérache (A. Cholsselet) 20 » il 50

4. Urodonal (L. uufour). Non placés
Tango (Vercruysse);Tourbillon (A. Lecomte);
Uperna (Verzèle) Teddy (Baloche) Urbain
(0. Pentecôte) Tricoteuse (Legros) Uranie
(M. Adèle). Durées 3' 36" 1/5, 3' 36" 3/5,
3' 41" 4/5, 3' 42" 4/5. Réduction au kilo-
mètre Il 36" 3/10. Onze partants.

PRIX DU HAVRE
Au trot attelé. 15.000 francs, 2.500 mètres
1. Vauquelin (Capovilla) 21 » lî 50

à M. H. Saintagne.P P12 50 6 »'i. Valsa II (Lepeuetier) 19 n 8
3. Virago (Guéroult) P 15 8 »

4. Canaille (C. de Wazières). Non placés
Amourette (Verzèle) Vaillant (A. Buttl)
Vancouver (Leboucher) Volnay (Auvray).
Durées 4' 3/5, 4' 2" 4/5, 4' 7", 4' 7" 1/5.
Réduction au kilomètre 1' 36" 3/5. Huit
partants.

PRIX DE ROUMARE
Steeple- chas <•. 10.000 francs, mètres
1. Vimont (M. F. Durand) G35

au comte J. de Vienne P13 50 7 »
2. Vit argent II (W. Flint) P 17 50 7 »
3. Vent Vici III (Barbaray),P 30

4. Moulin sous Touvent II (M. Delageneste).
Non placés Sapeur II (A. Dulac), dérobé

Vole au Vent II (R. Pouchot), tombé Mis-
tlgrl (M. Grandclément), tombé The Vagrant
(M. Lacaze), tombé; VengeurVIII (R. Esther);
Victoire VIII (J. Dubreull). 2 long. 1/2,
3 long., 10 long. Dix partants.

PRIX DE PAIMPOL
Au trot monté. 10.000 francs, 2.800 mètres
1. Vrai Trésor (Delamare) G58 » 31 »

au haras de Wontaran 18 » 9 50
2. Tapis Vert (L. Pottier) 18 50 Il »
3. Tzigane (Chrétien).? 14 9 50

4. Uruguay (A. Forclnaî). Non placés
Tliby (A.-R. Giilgot) Tempête (NI. Adèle)
Toute Bonne (H. Potier) Unité (B.)
(E. Picard3) Unité (Olry) (Rlaud) Texas
(Prunier) Roshiori (Verzèle). Durées
4' 21", 4' 30" 4' 30" 3/10, 4' 32"
Réduction au kilomètre t' 33" 1/5. Onze
partants.

PRIX DE NERONDES
Au trot attelé. 10.000 francs, 2.800 mètres
1. Thaïs (Capovilla) G 39 28 •

M. H. Saintagne SI »Il
2. Uchourron (C. Masson) 14 50 7 50

3. Trouvllle (J. Vautelet) 4. Tyllane
(A. Buttl). Non placé Toréador (V. De-
vreese). Durées 4' 39", 4' 39" 1/10, 4' 42",
4' 44" 3/5, Réduction au kilomètre
1' 39" 3/5. Cinq partants.

AUJOURD'HUI A AUTEUIL, A 13 HEURES

Nos pronosücs
Prix de la Vallée (course de haies, 5.000franc, 3.100 mètres), Je désigne ADRAS-

TUS et Rainfall.
Prix Lotus (steeple-chase,chevaux de selle,

gentlemen rmers, Jockeys et cavaliers, 10.000
francs, 3.500 mètres). Je désigne UNCAS
et Le Vieux Gott.

Prix Varaville (steeple-chase, 15.000 francs,
3. 00O mètres. Le Touquot Rhyticère et
Fantasia ont figuré. Je choisis LE TOUQUET
et Ilhyticère.

Prix Vlvlenne (course de hales, 10.000 fr.,
2.700 mètres Sac à Papier, Djelaï, Histo-
rlette, Diapason, Jack O'Lanthern ont figuré.
Je choisis JACK 0' LANTHERX et Diapason.

Prix de Lodl (steeple-cllase, handicap,
15,000 francs, 3.500 mètres). Salam, The
Moki, Maricopa me semblent ici les mieux
placés. Se Souvenir a beaucoup de poids. Je
choisis SALAM et The Moki.

Prix de» Etangs (course de haies, handicap,
10.000 francs, mètres). En suivant
l'échelle, je note dans ce handicap Fulgu-
rant, Paillasse. Frondeur Il, Entencendur. Je
choisis EN'TENCENDUR et Paillasse.

LA TROISIÈME EXPOSITION
des apprentiset jeunes ouvriers de France

La 3e exposition des travaux exécutés par
les apprentis et Jeunes ouvriers, organisée
par l'Association nationale pour la protec-
.Ion de la Jeunesse française, aura heu. dir
19 au 21 décembre, dans les louant de !1
Confédération générale de l'artisanal..0, rusdes Vinaigriers.

Cette belle manifestation du travail a pourbut d'éveiller une féconde émulation entre
tous les apprentis et Jeunes ouvriers de
France.

La revision des codes télégraphique*
et l'établissement

de nouvelles taxes unitaires

La dernière conférence télégraphique
Internationale a constaté qu'un grand
nombre de codes télégraphiques dont
sont extraits les mots formant ce lan-
gage ne répondent pas aux prescriptions
réglementaires.

Cet état de' choses donne lieu à de
nombreuses et sérieuses difficultés aussi
bien pour les administrations que pour
le public. En vue de remédier à ces dif-
Dcultés dans le plus bref délai possible,
la conférence a décidé la création d'un
comité chargé d'étudier la question et de
formuler des propositions.

Ce comité aura à envisager particu-
lièrement, parmi les diverses solutions
susceptibles détre retenues, celle consis-
tant A limiter à cinq caractères la lon-
gueur des mots du langage convenu,
sans autre condition ni restriction.

Par ailleurs, il s'efforcera de recher-
cher des taxes unitaires nouvelles, cal-
culées de telle manière que la réforme
n'ait pas pour effet d'imposer à la clip,-
tèle des charges plus élevées qu- celles
qui résulteront de l'application, sous le
régime actuel, des nouvelles taxes éta-
blies par la conférence de Paris et qui
entreront en vigueur le 1" avril 1926.

L'état de Sérès est satisfaisant

Marseille, 30 nov. (dép. Petit Parisien.)
Contrairement au bruit qui a couru,l'état du champion cycliste Sérés est des

plus satisfaisants. On espère que le
blessé pourra être sur pied dans peu de
temps.

FAITS DIVERS
Un énergumène

L'autre nuit, a la porte d'un débit, rue
Nationale, deux agents avaient appréhendé
un Ivrogne qui causait du scandale, lorsque
trois individus so ruèrent sur eux. L'un des
énergumeues terrassa le brigadier Caucal tt
délivra le prisonnier qui s'éclipsa. Pourtant,
l'agent n'avait pas lâché prise et, aidé par
son collègue, réussit à maîtriser son agres-
seur, Corentin Le Quère, vingt-sept ans,marchand de bouteilles, 231, rue Lecourbe,
qui a été envoyé au dépôt. Ses camarades
n'ont pu encore être retrouvés.

Les victimes du froid
Mme Marguerite Souchat, 16, rue de Lappe,

s'affaisse place du Havre, frappée de con-
gestion. A Laênncc.

Mme Marie Drln, cinquante-trois ans,
66, rue de 1ë Chapelle, femme de service au
ministère des Pensions, succombe subite-
ment à une congestion.

Exploits de cambrioleurs
Les inspecteurs du 7. district ont appré-

hendé, au Palais du peuple 29, rue des
Cordeliers, un jeune pensionnaire anglais,
Steward Frank, vingt-trois ans, employé de
bureaux, qui s'était introduit dans la cham-
bre d'un voisin et, après avoir fracturé une
malle, avait dérobé le linge et les bijoux
qu'elle contenait. Il a été envoyé au dépôt
sous la double inculpation de vol et de dé-
faut de papiers d'étranger.

Un Inconnu s'est introduit dans le bu-
reau d'un hOtel, 20, rue des Ecoles, et a
dérobé au propriétaire de l'établissement.
M. Colombo, une pelisse de fourrure v&iant
8.000 francs.

Les accidents de la rue
Place de la Bastille, un manœuvre,M. Char-

les Détail, trente-deux ans, 132, rue Bran-
rion, glissa, dimanche, sur la chaussée et
tomba.

A cet Instant arrivait une voiture attelée,
dont le cheval le heurta. Blessé au visage,
M. Detail refusa tous soins, disant que ce
n'était rien. il regagna son domicile; mals, le
soir, il fut obligé de se rendre a l'hôpital
Necfcer. Il y a succombé hier matin.

Une automobile renverse devant son
domicile. 22, rue Lafayette, Mme Louise
Forté, trente-quatre ans. Etat grave. Saint-
Louis.

M. (ieorges Lecomte, quarante-huit ans,
porteur de journaux, rue Paris-Jardins, à
Draveil, renversé par un camion, boulevard
Saint-Michel, a été transporté à la Charité.

Boulevard Malesherbes, M. Henri Spin-
ner, soixante-cinqans, rue de Cormeilles,
à Levallois, renversé par un tramway, est
admis A Beaujon.

Cinq centime» pour payer ans additioe
de 50 francs

Vers deux heures du matin, dans un res-
taurant de la rue de la Ga1tê, un jeune homme
commandait un souper plantureux. Lorsque
le garçon lui présenta l'addition qui se
montait une cinquantaine de francs, Il
demanda il parler au paturon « Voila tout
ce que je peux vous donner », dit-il il ce
dernier, en sortant une pièce de cinq cen-times.

Conduit au commissariat de Montpar-
nasse, l'indésirable client, Roger Theveny,
vingt-deux ans, ex-opérateur de cinéma,
sans travail et sans domicile, a été envoyé
au dépOt pour filouterie d'aliments et vaga-
bondage.

Serré entre deux wagons
Au cours d'une manœuvre, à l'usine a gaz,

11, boulevard Macdonald, un ouvrier, M. Vic-
tour Lfclerc, figé de vingt-quatre ans, sans
domicile connu, a été serré entre deux wa-
gons. Transporté à Saint-Louis, Il a succombé
peu après son admission.

Dévalisée par un rôdeur
Mme Clotikle Mortier, employée a fa Tré-

sorerie des armées et demeurant 8, rue Val-
taire, passait l'autre soir rue Bayard, lors-
qu'un individu se rua sur elle.

Grand et mince, paraissant âgé de vingt-
clnq ans, a déclaré sa victime, il roua de
coups la passante attardée, puis lui arra-
cha son sac main et prit Ia fuite.

Huitième arrondissement. Mme Jeanne
Besson, cinquante ans, employée aux P.T.T.,
demeurant 158, rue de Vaug-irard, glisse et
tombe au métro « Concorde ». Blessée, elle
est admise à Beaujon.

Ayant écrasé neuf moutons
un tramway est heurté par une voiture

et deux voyageurs sont blessés

Un double accident s'est produit hier,
matin, vers 5 h. 30, rue de Paris, à
Pantin.

Roulant dans l'obscurité matlnaie
encore épaissie par la neige qui tom-
hait, un tramway de la ligne 51, venant
de Hohigny, se dirigeait vers Paris. Il
surprit soudain et renversa un troupeau
de moutons qui, suivant la rue de Paris,
se rendait aux abattoirs de la Villette.
Neuf animaux furent tués, bien que le
wattman eût stoppé aussitôt.

Cet arrêt subit devait provoquer une
seconde collision. Un autre tramway qui
suivait la voiture ne put s'arrêter en
temps utile et vint heurter brutalement
son arrière. Deux voyageurs furent bles-
sés et durent être conduits à Tenon
Mlle Blanche Lucien, trente-neuf ans,
demeurant à Bobigny, et M. André Jouve,
trente ans, 21, rue Ribot, à Drancy. Leur,
état ne semble pas inquiétant.

M. Luce, commissaire de police de
Pantin, a ouvert une enquête sur cet
accident.

LA PÊCHE A LA LIGNE
J&udl 3 décembre, à la heures, réunion

du Fisoing-Club de France, Taverne muni-
cipale, place de l'Hôtel-de-Vffle. Causerie
sur la pèche au coup et 1a péche au lancer.,

Jeudi 3 décembre. à 20 h. 30, réunion
mensuelle du conseil d'administration de
l'Ablette Parisienne, 23, rue Didot (H«).

En 2 heures chez vous
v. gagnerez plus qu'en travaillant 8 d. chez les autrn, si v.
suivez mes conseils et acceptezde conduire un petitélevage
d'après la Méthode Américatne. Capital
inatile; il suffit que vous ayez un petit prdin, mis* au
courant et augmentation accélérées. fortune rapide.Notice
aruuite F. Amblard (Section 505) SI-Gaude.
(H"-GBa).H ne s'agit pu de l'ogre d'un produit.

..Vos enfant
'AGEi HEUREUX

Le journal idév
de I» jeunewo (de 10 » ISani) J

•. Parait le jeudi Le n" 0.60
Chez tous letet et m«rth»né» ,•

*• de journaux. Abon. d'un an 30Ir.f A ROUSSE,
*<»*

GRATIS
La 1" livraison illustré* deMARIÉE

EN BLANC
Grand roman dramatiqne

par
Hector de MONTPERREUX

la 2- livraison est e. vente dès 2oG
«ujmird'hul. Il paraîtra ensuit$ fcV"
deux livraisons par semaine, Is la livraison

mardi et le vendredi. illustré*

F. ROUFF,^fjit»ur, 8, Bout d. V»ugi/»rd Paris-

LIQUEUR

DESTIN? CHANCE? NON!
VOLONTÉ!!

A ceux qui veulent vaincre, le professeur
Levi Blanchini, directeur des Archives géùé-t
raies de Neurologie, Psychiatrie et PsjcIkm
analyse,

déclare que
« Le Livre-Méthode "JE VEUX", remar-

« quable de sens réaliste, explique comment
l'nomrae doit avoir un but précis et ce

« que sont les moyens employer pour
parvenir au succès. Il conclut à ce que
« je VEUX doit être entre les mains
« de tous et enseigné à tous. >

"JE VEUX de renommée mondiale, est
envoyé franco contre 13 francs adressés à
J. POAN et C'°, 197, rue des Aubépines, il
COLOMBES (Seine). Nombreuses attestations.
Opuscule gratuit sur demandc.

E*renn«« ^n ASPIRATEUR UAIIC\y DE POUSSIERE MORS

d:_ Petit _l!_dt 4OO*>

ASPIRATEUR
En vente chez tous les bons électricien»



UNE RÉUNION DU SYNDICAT

DE LA BOUCHERIE

On prévoit une augmentation du
prix de la viande pour le mois

de février prochain
Le svndieat de la boucherie de Pari:»

et du département de la seine s'est réuni
hîer après-midi, à la mairie du prenre>-
«rrOndissement, sous la présidence Je

Après une conférence de M* Merl,
avocat à la cour, sur la revision des
baux. M. Martin a traité de la question
du marché de la viande et de la taxe a
l'ubatage.

M. Martin a rappelé tout d'abord que
le syndicat de Paris, d'une part, et ie
syndicat de la boucherie française, d'au-
tre part, ont toujours demandé l'exonc-
talion complète de la viande, deuree de
première nécessité, au méme titre que le
Min. Ils ne l'ont pas obtenu; mals, par
la suite, d'accord avec le syndicat des
l'ftiichers en gros que présidait alors M
Joubki, les bouchers détaillants ont peo-
1usié contre le projet de remplacement
de l'impôt sur te chiffre d'affaires pa'
la taxe il l'abutage qui était demandât'
uitr les marchands de bestiaux.

Depuis que ,NI. Cazes préside le syndicat
dés bouchers en gros, il est allé avec
iiiic délégation des marchands de bes-
tiaux. demander au ministre des Finan-
ces la taxe il l'abatage qu'il espérait
appliquer sur la viande nette de façon
que le chevillard en soit exonéré. C'est
ubnc lui-même qui l'avait demandée.
Maintenant il en demande la suppres-
sion comme les bouchers détaillants, et
ceux-ci, ajoute M. Martin, continuent à
réclamer l'exonération complète.

M Martin a indiqué encore que con-
1 rai renient aux déclarations des chevil-
lards, ceux-ci peuvent très bien suppor-
ter et récupérer cette taxe, non seule-
2nrnt par l'incorporation dans leur prix
de vente. mais encore, grâce au cin-
quième quartier dont le prix n'a cessé
d'augmenter par exemple le cuir pas-
sait de 329 francs les 50 kilos en août il

francs en novembre te suif et les
«.bal? ont augmenté également.

En terminant M. Martin a indiqué que,
contrairement à la déclaration des bou-
cliers en gros, les bouchers détaillants
de Paris, d'après les renseignements qu'il

Teçus, ont fait bénéficier leur clientèle
de la. suppression de la taxe sur le chif-
ïtv d'affaires.il faut prévoir, dit-il,'
pour février, une augmentation du prix
dr la oiande et il serait bon d'indiquer
des maintenant au Parlement l'utilité
d'autoriser l'importation du bétail vivant
tir l'tMranger.
CHRONIQUE* JUDICIAIRE

MECHANT COMME UN BOSSU

Méritant comme un' bossu: Le proverbe
nui comme tous les proverbes, comporte
Idns d'une exception, n'était que trop vrai
nom- le jeune André Beurbet. Sa bosse
l'avait a ce point aigri que même sa mère
ne trouvait pas grâce devant lui, et, un jour,
1! la trappa si violemment au ventre que la
malheureuse dut s'aliter pendant un mois il

l'tiopjlal d'où elle ne sortit qu'avec un dé-
rangement cérébral qui nécessita son envot
o bii-étre..

t'our la défensedu méchant bossu, NI- Paul
îleniiquet a invoqué l'affaiblissement mental
du prévenu lui-même, que la chambre a
condamné à dix mois de prison.

LA MEVENTE DES LIVRES
ET LA MISE AU PILON

ni éilitour a-t-il le droit, en cas de mé-
vente d'ouvrages édités aux frais de l'au-
teur, rte mettre au pilon ces ouvrages, quand
l'auteur refuse de les reprendre au rabais
ou en solde?

C est ce que soutenait l'éditeur Dunod con-
tie le professeur Grarnimoujoii, devint la
•!• chambre, où, en son nom, Ni- Max Botton
alléguait qu'en l'absence de convention par.
ticulière il y avait lieu de se conformer A

la règle inscrite dans le traité-type de 1M7,
élaboré par la commission mixte des auteurï
et éditeurs.

Mais le tribunal, après plaidoirie il»
M« Tourey-Piallat. s'est prononcé en sens
contraire, estimant que le droit de l'éditeur
lie va pas plus loin que la mise en solde ou
(ùi rabais et que la mise au l'ilon ou en ré-
serve constitue une mesure arbitraire et

En conséquence, le professeur Grandmou-
gin a obtenu t.000 francs de dommages-Inté-
rets, la résiliation de son contrat avec le
droit de reprendre ses ouvragea et de les
faire réimprimer par tel autre éditeur à son

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

Hau*-e de 10 fr aux 100 kilos, viande nette
sur le gros bétail de 30 fr., en trolsiéme
qpalilé sur les veaux; de 20 à 40 fr. sur
?es moutons les porcs sans chamgement.

VeaiU 112 297 70
Moutons 15.715 500porcs 4.73t

l-.V.b.Ul 700 650

Taureaux. 7 80 7.00 6 50 s. 10 4 45
Veaux. 11 o 7 26
ajoutons__ 13.90 7.22

foret (poids Tlf) première qualité,
«tenxiiMne qualité, 6 40 troisième qualité,
il 30,

On cotait les à0 kilos net (couverture)
• Bœufs. Animaux de premier choix,

limousins, 415. normands, 415 blancs,
gris 390 manoeaux, 390 qualité ordinaire
en manceaux anglaisés, 3S5 charolals et ni.
vernaiê, choletals, nantais, vendéens
:tgu sortes de fournitures, 3tiô viande à

saucisson, 280 à 290.
Vaches. Bonnes génisses, 450 vaches

d'âge, 405: petites viandes de toutes prove.
nances, 405.

Taureaux. De choix, 400 qualité .enm
deux. 350 sortes de fournitures, 350.

Veaux. De choix, Brie, Beauce. GStlnais
e«5 qaalité ordinaire. 560 champenois, 560
manceaui, 525 gournayeux et picards, 4iô
service et 6lidl, 425.

Moutons. Premler choix et agneaux, G75

Hivernais, 610 bourbonnais et berrichons
525 brebis métisses, albigeois et llmoir
sins, 505 ariégeois, amenais, toulousains, 5p5
Haute-Loire, SartDe, Vendée. 520 Midi,

Pores. De l'Ouest et Vendée, 500 dt
centre. limousins et auvergnat, 457
roches. 386.

CHIEE DES VIANDES (Halies Centrales).
Phria, 30 novembre, Prix extrêmes ai
kilo. Bœur quartier derrière, 5 à 9; quar
tler devant. 3 50 à 6; aloyau, 5 à Il; trali
entier, 5 à S 80; cuisse, 4 50 à 7 50; paleron
4 il 7 30; bavette. 5 à 7 80; plat de eût
entier, 4 50 à 7 50; collier, 4 à 6 80; pis,
à 6: graisse et rognons de chair, 5 50 à 6 SC

Veau: entier ou demi, première qualité
à Il; deuxième qualité. 7 50 à 9 10

troisième qualité, 5 à 7 pan, cuisseau e
carré, 7 à 12; basse complète, 5 50 a 8 50.
Mouton entier, prernlère qualité, 10
11 50; deuxième qualité, 8 à 9 90; trolslèm
qualité, 5 Il 7 90; gtgots, 8 à 14; milieu d
carré, 7 Il 16; épaules, 7 à 10; poitrine tcollet, 4 Il 7. Porc en demi-normand f
extra, Incoté; première qualité, 8 60 à 9 3C
deuxième qualité, B 60 à 8 50; filet et long»
8 à 11- reins, 7 à 9 80; jambons, 7 à 10 3C
poitrine, 6 80 à 9 60; lard, 6 50 à 7 80.

COTONS. Le Havre, 30 novembre.
clôture à terme, les 50 kilos novembre

décembre, 647; janvier. 650; février
mars, 652; avril, 654; mal, e52; juin
Juillet, 650: sont. 650: septembre, 648

octobre, 642.
CAFES. Le Havre, 30 novembre. Clo

ture à terme, les 50 kilos: novembre, 607 50
décembre. 587 50; janvier, 579 50: février
570 25; mars, 549; avril, 545 50; mal, 529 50
juin, 519; Juillet, 511; août, 505 25; sep
nombre. 491 75.

LAINES, Le Havre, 30 novembre. C10
ture à terme, les 100 kilos novembre, 1750
décembre, 1750; Janvier. 1690; février, 1680
mars. 1680; avril, 1680; mai, 1680.

SUCRES. Clôture. Courant 215 5C

décembre, 217; janvier. 50; 3 de Jan
vler, 222; 3 de février, Cote officielle
215 50 à 217.

ALCOOLS. Courant 770 A décembre
à 780; janvier-février, 790 V mars

avril, 800 a 810.
BLES. Courant décembre, 135

Janvttf-tévrler 134 on;; 4 de janvier, 134 a
FARINES. Courant 173 décembn

170 N janvier-février, 170 N d de janvlPi
fi0 S.

AVOINES NOIRES. Courant décem
bre, 105 janvier-février, 105 50, 105 75 4 d
Janvier, à 107

SEIGLE. Courant incoté. décembn
•J N Janvier-février, 97 N 4 de Janvier

COURRIER DES T S p
AMATEURS DE 1 • O*F •

décembre
LES CONCERTS FRANÇAIS.

Poste du PET1T PARISIEN m.).
21 h., allocution, par il. Henri Cuénot.

président de la Fédération française du ski,
sulet « Le ski, ses origines, son dévelop.
pement en France. »

21 h. 15, concert avec le concours de l'Asso-
ciation des Radio-Amateurs français de
Mme Glna Sautreau,de l'Odéon, dans Conseil»
à une Parisienne (Alfred de Musset) Les
Vleux (IWsernondeGérard), et de Nille Blanche
Dufour. des Concerts classiques, dans Soli-
tude (Marcel Bernhelm) Calvaire breton
(Marcel Bernheim).

Obéron, ouverture (Weber) valse lente,
extraite de la Suite (Busser) Pavane pour
une infante défunte, violon (Havel) la
Forêt bleue (Louis Aubert) Rose des roses
(P:rnest Aloret) Méditation en ut, violon-
;elle (W.-1I. Squire) la Botte à Joujoux
(Debussy) Désespérance (Ch. Levadé)
Humoreske, violon i.Dvorak) Nupto (Léo
DellbeS) Guitare (Blzet).

STATION DE L'ECOLE DES P.T.T. m.).ai h., grand amphithéâtre de la Sorbonne,
lHssoclatlon nationale des avocats commé-
morera, sous la présidence du garde des
Sceaux le anniversaire de l'ttccession des
femmes au barreau. A propos de M* Louis
Vaussais, par Mlle Bretty, et concert avec
Ritne Cnassinat-otjrot Mile Vautrer. Mile
Bunlet et l'orchestre de l'Association, sous
la direction de NI. Gaétan Fleury Sympho-
nie inachevée (Schubert) Sonate pour piano
et violon (Franck, « Rêve d'EisaLohcn-
grin (Wagner; Invitation au voyage ¡Du.
parc) Sérénade ilnlieriile (Chausson)
Cvnccrto eu la mineur (Schumann) Marchemilitaire

TOUR EIFFEL (2.650 m.). 18 h., journal
parté docteur André Rlchaud les Sports
et les enlants M. Demée les Livres à lire
M. Delamare Propos en l'air: M. Laskine
la Politique extérleure M. Maigtet le Port
de Paris M. Frayssinet la Séance de la
Chambre. Scène d'une pièce nouvelle par les
artistes de la Tour les Echos, par tous les
collaborateurs. Mlle SLmonot, M. Bernaud
Impressions d'Egypte.

19 Il. 30 (2.200 m.). Concert avec M. Fon-
taine Mmes Leclerc-Morlot, Bldcgaray, Mar-
guerite Blanchard, Stella Goudeket et M. An-
doum Menuet en rondeau (Rameau) Fan-
taisie (Galeotti) Iphigénie
Prélude et allegro (Pugnani-Kreisler) Au
printemps (Grieg): Etude en sol bémol
majeur (Chopin) Etude en forme de valse
(Salnt-Saëns) Sarabande (Suizcer) Mélodie
(Beethoven) Carillon (Léo d'Antezac)
Cranada (Iberuz) Oberon (Weber) Trio
(Haydn) prélude de Parsifal (Wagner).

RADIO-PARIS (1.756 m.). 12 h. 30
concert llugby marche (Lucien Boyer)
Phi-Pht (Christine) Salut d'amour (E. El-
gar) Komern czardas (G. Micbiels) Séré-
na de idyllique (M. Pesse) Chant slave (Léo
Sachs) Naighty meiody (Harry Parsons)
Mignon (A. Thomas-Alder) Eterna canzone
(Cellino-Furnari) D'une prison (Reynaldo
Hahn) Masure;: (F. Salabert) Prière
d'amour (S. Chapelier) Chant du soir (Schu-
mann) la Sérénade interrompue (R. Chapon-
Desmoultns) Shimmy doll (M. Yvain).

16 h. 45, jazz Stepnig jenny (Debaar); le
Sultan (Bourgeois) la Java de l'accordéon
(Lenoir); la Cinémanie (Demaret); Désillu-
sion (NI. Roget); Mi Querido (Tenaro); Oit,
quand et comment? (M. Yvain); Crinolive
days (Berlin); Aun una caricia (Penanille);
Je suis photogénique (Demaret); Copenhagen
(Charlie Davis); Marche naliarienne (R.
Benoit); noyai Dtitch (M. Yvaln); Ritzi Mitzi
(Conrad et Bibo) Océan blue (J. Rico)

Il, 30, concert avec Mlle Bretty, Mmes Se-
verln-Mars, Tonia Navar Mlle Yvonne Val-
my-Baysse -Ni. Rognonl le Rêve (Bruneau);
Poèmes Démocrite, scène (Regnard) Chan-
son des gueux'; les Babillardes (M. RoIIlnat)
Menodogue Fête villageoise (NI. Dome.nge)
la ftnmanesca (Wekerlln) In questa tomba
(Beethoven) Fables (Franc-Nohain) Poè-
mtes ouverture Cosi fan tutte (Mozart).

TOULOUSE (441 m.). 12 h. 30. les Lan-
ciers de isengale (A. Berlin) Rêvant for-
tune (Chillemorit) les Ibis sacrés (Margue-
rite 'Mimosa, 1, 2, 3, 4 (Mon-
tagne-Ewlng). 13 h. 15, concert Au château
(!• Le Réy) Arlequinade iLadoux) Sur la
tombe d'un enfant (Trespaillé-Pesse) Fête
bretonne (Gantois) Adagio cantabile (C.
Vogt) la Rose (Billoir) Liberté chérie (Me-
lodla-Trespaillé), 20 h. 45, concert Silène
(Nardlnfj; Méditation (H. Paradis): Espana
(E. Waldteufel) Invocation (J. Roudiere).
21 h. 15, MM. Walthys et Paulo. 21 b. 25, |
concert vocal. 22 h., musique de danse le
Veau dort (R. Luclann) la Mignarde (Ch.
Braun) Makala (Z. Jatmann) Légende
créole (Chapelier) Paris (J.-B. Rapp).

LYON. 20 h. 45, concert Don't talk (Ju-
lien Porret) le Jugement de Midas (Eugène
Cools) Invocation (Blliolr) Paysannerie
(Hedwlge Chrétien) les Saltimbanques (L.
Ganne) Marionnette sentimentale (Ed.
Schutt) la Manolita (Marius Lambert)
22 h., laPeinadora (Luis Balta) la Légende
des amours (José Padillal Une nuit. (Gri-
ger) Rose-Mary 'Rudolph Frlm) Arabiana j
(Thompson) Lettre d'amour (José Padllla)
A Andorinha (Kicolino Mllano) Why did 1
Ais that girl ? (Hundersou) la Rose noire
(Aubry) Blaze away (Sousa).

.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres (Wô m. 13 h.
et h., signaux horaires de Greenwtch
Mary-Somerville-pionier. 16 h. 15, récital
orgue et orchestre. 17 h. 15, émission pour
les enfants le Programme du coin des en-
fants est sauvé. 18 h.. danses. 19 h., signaux;
horaires de la Big Ben. 19 h. 25, musique.
20 h., orchestre Autour du monde, soli de
saxophone, 20 h. 55, De ma fenêtre. 21 h.,
Une ouverture pour enfants (Quilter) Froide
et rude est la nuit Un gai et-froid matin
le Mari solitaire (Urfey) 1676 Froid est le
vent et humide est la pluie, la Neige danse;
The Collwuy's cake wtilk Children's Corner

(Debussy) « Monsieur Wlnkle essaie de pa-
tiner » dans Pickwick's papers Hommage
Monsieur Ptcwick (Debussy) Pas dana la
neige Sigurd Hiver (Balfour Gardiner)
Contes du coin du feu (Mac Dowell) la
Courae des socciëres Hœsel et Gretel

(Humperdinck) Passepied (Deltbe-s). 22 h. 30,
orchestre du Covent Garden.

Daventry (1.600 m.), il h., concert. 13 h.
Il., programme de Londres. h. 15
Il,, programme Ue Londres.

BELGIQUE. Bruxelles (262 m,).. 17 h.,
concert. 20 Il. 15, concert par la Schola Can-

torum Alléluia (J. van Berchem) Mais qui
pourrait être celuy (Orl. de Lassus) Celle
qui a fâcheux mari (Pierre de Manchlcourt)
Quand j'aperçoy (Claude Goudimet) Een
gilde heeft syn deerne (Josquin Baston)
lo tacero, ma net silenzio mto (Carlo
Gesualdo di Venosa) Trio (Haydn). 2t h.
fragments du Stabat Mater, choeur Fac me
plagia uulnerari (Astorga) Chriate cum sit
}am exire, choeur Sonate à trois (Leuillet);la Vache égarée (Gevaerti ltellotje (FI. Van
Duysse) Chœur de Noël Als de ster bleerl
stille staan (Eug. Vandevelde) Cl} schpper

5 van het lichtewelf (EUg. Ttnel) Deur chan-
sons de Chartes d'Orléans (Debussy) Dieu
qu'il la fait bon regarder; Yver, vous n'êtes
qu'un vilain.

SUISSE. Berne (302 m.). 16 h., concert.
h. 30, violon et piano. 19 h., annonce des

programmes. 20 h., conférence. 20 h. 30,
soirée de mandoline. 21 h. 15, concert..

Genève (1.100 mètres). 19 h. 15' orchestre. 20' h. 15, concert.
CI Zurich (515 m.). 1r, h. conccTt. 19 h. 15

conccrt. h. 30 causerie Ie «Feu».
20 h. concert.

Lousanne '850 m.). 19 h. 5 l'évolution de
la danse la hourréc et la valse romantt-

u qne orchestre.
ITALIE. Rome (425 m.). 19 h. 40 Giralda

n (Adam): Des baisers dans l'ombre (de Mlchell):
b chanson d'avril (Gionallo) Barcarolle napoli-taine, SérénadeSarde, Sylvia (Delibes) Blond
4 pha!ène (Di Ponlo) Je ne' dirai rien (Can-

diolo) Berceuse islrienne, Légende toscane,Aubade d'amour (Montl) Un peu d'amour'l (Sllsu) Les millions d'Arlequin, Cœur brisé
(Giltut) Brahma (Dall'Arg-lne).

à ESPAGNE. Madrid (373 m,). 14 h. 30.
concert. 22 h. conférence de propagande
le scientifique par D. Ratael de Buen sélec-
;t lion de l'opéra de Verdi Aïda, chant et
et orchestre. 24 h., retransmtssion du jazz-
); band nouvelles de presse.
e, Iladto-Darcelona (325 m.). 18 h. 5 Chant); russe (Lalo) Judex (Gounod); Danses espa-

gnoles, n°" 1. 3. 4 et 5 'Moszkowski)
Hunyady Lazlo (Erkell. 21 h., concert.
h. 20, Ole I toi qui es enseveli dans le rêver, ed l'oubli (Lope de Vega) le Rêve du pros-r, crit (Dugue de Rivas). 21 h. 30, romance et

i; polonaise du Deuxième concerto (Weber)).
22 h. 10, Danse lente (C. Franck) Ballet de'
musique (Lassen). 22 h. 20, Era un aire
suaue (Ruben Darlo) RoncesvaUes (P. Rulz

r Algullera). 22 h. Sure as your'reborn
i- (Shayj Rose du Japon (Karrell) la Cape
,1 (Coburn) It'a a man every time (Jayson).

» ONDES ETALONNEES TOUR EIFFEL et
LYON-la DOUA.

L'ENVOI DES COLIS POSTAUXAUX MILITAIRES DU MAROC

A partir d'aujourd'hui, les colis pos-
taux adressés a des militaires en opérations
au Maroc desservis par des secteurs pos-

D. taux, sont acceptés dans les mêmes con-e't ditlons que les envols de l'espèce destines ades particuliers.
L'adressedoit être libellée comme suit

t- Envol de Monsieur
le a Monsieur (Nom et prénoms)

(Grade)e, (Unit* et formation militaire)
r, Secteur postal n°. (N° du secteur)

COURRIER DES THÉ'ATRES

Opéra, relâche.
Comédie-Française, 8 45, Robfrt et Marianne.
Opéra-Comique, S h. 30, Madame Butterfly.
Odéon. S h. 30, l'Homme Qui assassina. Rosé

Gaîté-Lyrique,8 b. 30, rep. gé.n., le Petit Duc.
Trianon-Lyrique, S Il, 30, Mireille.
Sar.-Bernhardt, S 45, Mon curé ch, les riches.
Châtelet, 8 Il. 30, Malikoko, roi nègre.
Variétés, 8 b. ,\lais.
P. -S. -Martin, 8 Dibongo (Slfinoret, Chetrel).
Th. de Paris, 8 Il, la Nuit est il nous.| Bonaiss., u la Menace (C.Laparcerlt.Worms)
Gymnase R b. 30, la Joie d'aimer.
Palais-Royal, 8 Il, 15. le Monsieur de 5 heures.
Ambigu, 8 h. 45, les Nouveaux Riches.
Femina, 8 h, 45. 1'Homme d'un soir.
Apollo, 8 h. 45, Bouche il bouche.
Antoine, S h. 30, le Mariage de maman.
Boufles-Parisiens, relâche.
Edouard-vil, rép. gén., Mozart.
Th. Avenne, 8 Il. 45, la Façon de se donner.
Th. de la Madeleine 8 h. Un homme.
Th. Michodière, S Il: 40. l'Inlldele éperdu.
Nouveautés, u h., Pas sur la bouche.
Athénée, S h. 30, les Nouveaux Messieurs.
Théâtre Daunou, 8 Il. 45, Riri.
Etoile, 8 h. 45, 1& Revue nègre.
Potinière, 9 h. 15, M. et Mme Un Tel.
Théàtre Michel. 8 h. 45, Mon gosse de père.
Com. Ch.-Elysées, 8 h. Madame Béllard.
Corn. Caumartin 45. les Baisers de Parmrge.
Capucines, 9 Il.. Mannequins.
i soala, 8 Il. Jim la Houlette (Marcel Simon).
S Gd-Gulîinol, S 15, Crime dans maison de tous.

i St. Ch.-Elys., 8 h. 45, le Couvre-Feu.
Th. Mathurins, S b. -io, le Prince consort.

Théâtre des Arts, 8 h. 15, le Lâche.
Cluny, 8 h. tô, Chéri de sa concierge.

Eldorado, 8 h. 30, la Pochetée (Bach).
Œuvre, 8 h. 15..Maison (le poupée.

Atelier, 8 1). 45. la Femme silencieuse.
Th. J. -Auteurs (Colomb.),3 Ju, Denise Miirette.

i Déjazet, 8 h. 45. Une femme qui flambe.
Ternes, S 45, lr Monsieur do 5 heures (Bossls).
Nouveau.Théâtre, 8 30, la Môme (Parlsys).
Fol.-Dram., 8 30 Maurln des Maures (Tramel).
Montrouge, 8 h. 45, P.-L.-M. (opérette célèbre).

1 Comœdta, 9 h., On n'peut pas lui résister.
Ba-Ta-Clan 8 h. 45, la Veuve joyeuse.
Cigale, 8 h. 30 Volupta, reine d'Ocréa.
Moulin-Bleu, 9 h. !'Orgie païenne (nouv.vers.)
Th. Moncey, 8 h. 45. le Tigre et Coquelicot.
B.-du-Nord, 8 45, Saltimbanques, Rlgoulot.

Aujourd'hui
Au THEATRE DES ARTS. A 2 heures,

répétition générale du Loche, pièce en onze
tableaux de M. H. R. Lenormand. A 8 h. 45,
première représentation.

Au THEATRE EDOUARD VII. A 8 h. 45,
répétition généralo do Mozart, comédie en
trois actes.

A la GAITE-LYRIQUE. A 8 h. répétl-
tion générale (reprise) du Petit Duc, opé-
rette de Lecocq.

-o- GRAND-GUIGNOL. Irrévocablement,
dernières d'Un crime datta une maison de
fous. Samedi 5 décembre, en soirée, grande
première de gala du nouveau spectacle
le Cabinet du docteur Caligari.

-o- CLUNY. 8 h. 45, Chéri de sa con-
cterpe Vendredi le Train de 8 h. 47.

0- TERNES (W. 02-10). 8 h. 45, le Mon-
sieur de 5 A, Vendredi, l™ de P.-L.-M. (op.).

m C'EST UN ACCUEIL TRIOMPHAL,-

que reçoit à chaque représentation du
THEATRE MARIGNY

l'opérette d'André MESSAGER
MONSIEUR BEÀUCAIRE

où l'on acclame
MARCELLE DENYA, de l'Opéra
ANDRE BAUGE, de l'Opéra-Comique
RENEE CAM1A, de l'Opéra-Comique

mm Jeudi MATINEE
NOUVEAUTES ®

PASSUKlAtëUUUifci

i>(, Bd Jeudi MATINEE'

SPECTACLES ET CONCERTS
Polies-Bergère, 8 h. 30, Un soir de rolle.
Dlympia, mat., soir., 15 vedettes. attractions.
Concert Mayol, 8 h. 30, l'Archi-Nue (revue).
Palace, 8 h. 30, Paris-Vnyeur (Grock).
empire, grand championnat de lutte.
las. de Paris, Paris en fleurs (Chevalier)
Moulin-Rouge, 8 b. 30. Revue Mistinguett.
Ch.-EIysées, Anna Pavlova, Carie!.
Nouveau-Cirque, 8 1,. 30, Super-programme.
Cirque û'Hiver, 8 les Fratellini; mat.j.,s.,d.
Cirque de Paris, 8 h. 30, 70 lions; mat. j., d.
Cirque Médrano, 8 30, mat. jeudi, sam., dim.
tarsaal, (j.Delmas, G.Rose, les Popesco.10attr.
Européen, m.,s., célèbre fantaisiste Georglus
Coucou, 5 ascètes, rev. (Mare Hély. Dormi.
Moulin-Rouge, Bal, 4 h., 8 30 et toute 1. nuit.
Caveau Moiitm1" (Plgalle), 9 u.. Chanson'
Magic-Clty, t. 1. s., bal dlm., matinée, 3 fr.
Salle Wagram, ce soir, 8 h., grand bal.
Tav. Fantasio, conc., attr., danses, 9 à 4 h. m.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dim., m.,s.

LE SOLEIL LUIRA

EN DÉCEMBRE

dans les paysages de rêve et de
beauté qui forment le cadre
enchanteur de la super-revue de

M. L. LEMARCHAND

UN SOIR DE FOLIE
l'incomparable triompha desFOLIES-BERGÈRE

TRIOMPHE
I NDESCRIPTI BLE

pour
Maurice CHEVALIER

auCASINO ïssïï-»"
de PARIS

et les
DOLLY SISTERS

dans la nouvelle grande revue
PARIS EN FLEURS

2 DERNIÈRES DE

^PAVLOVA
« LA MORT DU CTGSE

AUXCHAMPS-ELYSEESMUSIC-HALL

Excell. places à 6, xo, x2 fr.

o- PALACE. Paris-Voyeur, la plus for-
midable revue du siècle, avec Grock, le pre-
mier comique du monde. Fauteuils à par-
tir de 8 francs. Promenoirs 5 francs.

o- Demi-finale. du grand championnat de
lune* à l'EMPIRE. Jeudi finale. Nous sau-

rons si le vainqueur sera Jaago (Estonien)
ou Deglane (Français) ou Otto Rlctrter (Aile-
munit) ou encore l'etrovltch (RUSSe), car la
coupe finale sera eenainementgagnée par un
de ces quatre hommes.

Avant les luttes, muslc-haH-clrque. Frehel
et vingt attractions.

TOUT PARIS
veut voir

MISTINGUETT
dam

LA FORÊT EN FEU

MOULIN-ROUGE
MUSIC-HALL

CINEMAS
Mogador, S h. 30. l'Atlantide.
Gaumont-Palace, Larmes de clown.
Max-Llnder, Exclusivité, Haquel Meller.
Marivaux, tharlie Chaplin, ta Ruée vers l'or.
Madeleine-Cinéma la Marraine, de Charley.
Carillon, m. et s., le Lys brisé.
Aubert-Palace, mat.. soir., yuo VidiS
Delta, la., b., Scandale Ci. Swanson).
O=.-Pathô, Fils d'Amérique, Fanfan-la-Tnl.
Etect.-Palace, m..s., la Princesse aux clowns
Caméo, mat., soir., le Cheval de fer.
Artistic, Paradis défendu (Pola IVégri).

-o- Quinze mille personnes, soit cinq mille
de plus que la première semaine, n'ont pu
entrer au CINE-CARILLON, où le Lys 6risé
et la Corrida royale a Madrid constituent un
véritable. spectacle de gala. Représentations
permanentes. Fauteuils 4 et 5 francs. Loca-
tion de 1 b. 30 ;1 10 h. 30 du soir.

ANTASTIQUE

ne sont que de vains mots
pour qualifier

L'ŒUVRE SUBLIME

queJMOGADOR
= présentera bientôt

en exclusivité=.L'ENFANT =1
1= PRODIGUE!

= Version cinégraphiqueà grand spectacle
de la parabole biblique

C'EST UN FILM PARAMOUNT

Actuellement en exclusivité

= *< GAUMONT. LOEW_ METRO–*»
LE FILM DONT ON PARLEfLON CHANEY!

(Le Quasimodo de Notre-Dame de Paris)avec John GILBERT et Norma SHEAREK
==dans LARMES DE CLOWN
= (L'HOMME QUI REÇOIT DES GIFLES) |
s Prologue de Paillasse

ATTRACTIONS EXTRAORDINAIRES
= LINA MURATTI

Le &llet de l'Eté et de l'Automne
avec M»» BRAMANTE et M. TR0JAN0FF

= ainsi que les danseuses du
GAUHONT-PALACE

GARNIER dit LA VERDURE »
avec les trompes de chassedu « Bien Alléet de la duchesse d'Uzès
FOSSE et ses 50 musiciens

s Arthur FLAGEL, organiste merveilleux
2 h. 30 Deux séance. par jour 8 h. 30

BULLETIN FINANflFR Cours de la Bourse du Lundi 30 Novembre

Le marché tend à accentuer les meilleures
dispositions dont il faisait preuve déjà
samedi dernier les transactions sont ;ml-
mées et de nouvelles plus-values lntéres-
santes sont enregistrées dans de nombreux
comparttments. Les changes sont calmes,
aussi certaines valeurs en vue de l'arbitrage
se montrent-elles plus hésitantes, à com-
mencor par le Hlo. La liquidation s'effectue
avec beaucoup plus de facilité que les ven-
deurs a découvert ne l'avait escompté engênera! les taux des reports s'établissent
à au parquet et à 9 0/0 en cou-
lisse.

Sur le marehé officiel, les Rentes fran-
çaises se montrent très résistantes les ban-
ques sont irrégulières; vive hausse du Cré-

VALEURS précédent1 Cours
VALEURS .1 Colin 1 Cours VALEURS

|prtcéll((llt
1 Cours

PARQUET redit Foncier d'Algérie. 400 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant Électricitéde Paris. 1270 1265 A terme et au comptant

Banque de fraace 8625 ..I8G60 Jeumont 225 220 Baion 2440
Baïque d'Arme. ÉlectricitéGaz dn «ont. 270 287 Caoutchouc 649 693
Banque Nationaie Crédit. 556 Halildano 656 Cape Copptr
Banque de Pan» 1180 1232 Omnibus 504 Cbirterad

Banque TransaUanUqm. 248 255 Kord-Sud 1™ Corocoro 3837 50
Banque UnionParisienne 728 Belgechem. 1er réunis Crown lises 395

Compapie Algérienne aS9 875 Briansk ordinaire 69 Colomiij 459
Comptoir d'Escompta S37 Sosnowice 13S5 1325 Concordia 325 330
Crédit Foncier 1147 Banque Indo-Chine 3401 3450 DeBem. 1838
Crédit lyonnais 1499 Foncier colonial 535 540 EasUirn 390
Crédit «obilier Français. 416 425 Aciéries de Francs 215 Eut Raid 70 68
Société Générale 792 Longwy Estrellas 214 S13
Rente Foncière 4815 4875 Bicaoïille 639 630 Franco Wjomilio. 845
Suez Ca«al «aritiine. 12660.. 12650.. Chatfflon-Comnentry 1255 1325 Gofflelds 179 176

Parts Fondateurs.. 10680.. Fives-liHe 1350 1385 BarUnin
Société Civils 17550.. Aciéries Marine Bnaacnsca 358..420Est Peugeotactions JagersfoiteiB 477Lyon CharbonnagesTonMa 7990 7920 Uns QoffleMs 82 50 83 50lidi Béthune 3770 3770 IianosoH 690 735Nord Carnuni 1485 1560 lalacca 710 745Orléans 667 650 Maries 460 lalopolsla «tiens. 534 585

Métropolitain 406 405 Agence Havis 1205 1208 «alUoB 266
Distribution 878 892 Petit Parisien actions 680 Reiican Eagle 169..
Comp. Génér. dîlectric. 1393 1457 .parts. 625 647 «ejico On). 244 244
Thomson-Houston Ctains fer Etat 4 196 200 lontecitiiù 266 26550
Forges nord et Est 209 5 1919. 224 225 «onnt EUidtt.
Tréfileries da Haire. tfto Indo-Chine 1909 loamhiotie 83Courrières 667 685 Karoc 4 °,, 19H North Cancasisii 65tais 33S AlgérieS". Padanj 1810 1965I Boléo 465 Tunis 3 1902 191 PtlOn SjBtiat»

Société lie Penarroja 1300 1350 Panama à lots 132 Phosphate Const 533 565
Platine 1175 1275 Est 3 »!, ancien 209 203 Phosphates Trais 472 452
EUblissiraientsKuhimaiin 410 lï°" 3 tus. aie. 194 191 Band Kiies 373
Phosphates de Galsa. OT2 10O0 «idi 3 "i ancien 200 200 Russian OU 64 64 50
Prod. Chimiques d'Alait. Nord 3 »“ ancien 200 203 Spassky 46 60
Chargeurs Réunis 435 439 OrlésM 3 ancien 204 Tabacs d'Orifflt 252
Messageries Marit. ordin. 113 Ouest 3 ancien 192 192 Taganrog
Transatlantiqueordin. 121 173 183 TsngMrfika 451
Voilures à Paris 977 1018 Omnibus 4 280 272 Tharsis 513 495
Air Liquide. 385 Transatlantique 3 165 163 Traisvaal 420
RaffineriesSay ordin. 2010 Argentin 1911 38J 380 Tnhl» priT 583 594
Russe consolidé 4 3415 Brésil* 1889 256 50 Ilah 3600

3% 20 30 21 50 Chine 5 1913. 1700
175°

S 1906 2775 31 Italien 3 Vi "« 88 85 Brasserie Btirerselle
4 >“> 1909. 18 95 2050 • 693 688 Braay 2<2j

Dette Ottomane unifiée 81 50 8050 Ekakrra.
Ottoman 5 • 19H. 59 50 59 65 321 Part Beraclee 22800. 22700..
Bajoue Londres Mexico. 515 1876. 326 329 Toula
Banque Nation. ISejique. i 1893 154 •
Banmielmp.Otlomanc. 1062 1066 §1 1894-1896 Vieille Montape 3oOO 34to

Crédit Foncier Éiyntien. 4M9 4030 S 1 1898 Omnium
«traie Railways ordin.. 1798 S 11899 177 Steana Romana 46o
Congo Grands lacs 700 fil. 1904. 194 Grosjyl pnv
Central lining 2030 2040 p 298 Amer-can Foreign OU.

Uutaro 813 828 g 1912 «. 150 155 «alopolska parts 163o
Sncrerie dtgi»H 1136 > 1919 232 240 Est AsiatiqueDanois. 829aNaphte 325 347 349 Sumatra 5600
Tabacs ottomans 510 413 Argentin 6 i% 1910. 495 492

Aa-cora "S
15 » 337

S SSiWifcc: m &

1917.™!™ 43 75 43 80 fil 1892. 199.. COURS DES CHANGES
4245 SU899 190 190 Londres 12505 123 87g j 1906 194 200 Kw-Yort 25 59

6 63 67 1U.. BetoiqM
Bou Trésor 6% 1922 404 430 S I920 262 • 265 jaunit 64150

6'¿ février 1923 420 o I9J1 305 315 Espagne S66 50
6% sept. 1923. 418 44350 W 1922. 284 • S85 5 SoUiœfc 1038 50 1028 50

b% 1924 403 19231ihéré 280 jmi, 103 90
Crédit national 1919. 1923 non BMrt. 275 280 j,

1920. 312 320 435 435 Roumanie 1160
1921. 355 365 I 1883 169 170 Suède 685
192% 4U g 1 188S 186 192 Suisse

Kl 1922. 400 -fil 1895. 211 MO Tiene
Jais 325 324 bJ1909 114 11025 Canada

1924. 320 ? 1 1913 I H 201 202 Prsgne "M 80 76 30
Société Marseillaise 395 fc 310 309 Pologne 382 380
Sanqne privée 256 256 188 50 170. FlalaKie

AUX HALLES HIER «.
Hausee sur le b cent et le porc

Hausse sur boeuf de au kilo surla bavette, 5 à 7 80 le plat de côte, 4 50 à

Hausse de 0 50 sur les longes de porc, 8 a
Il fr. et de 0 20 sur les reins, 7 à 9 80.

Les beurrejs fins valaient de 16 Il 19 60 le
kilo ordinaires, 11 Il 17 70.

Les oeufs, de 600 Il 040 fr. le mille.
Hausse sur les coulommiers double crème,

625 fer le cent.
Les bries laitiers valaient de 140 à 210 fr.la dizaine.

dit Lyonnais charbonnages fermes. La Say
réalise de nouveaux progrès ainsi que
Gafsa et les Voitures. Avance sensible du
platine. Le Hlo, le Suez, le Crédit Foncier
égyptien, les Sucreries d'Egypte font preuve

ottomans irréguliers.
En banque, les caoutchoutières franchis-

sent une nouvelle étape de hausse, sur des
rachats nombreux de vendeurs a découvert.
Aux pétrolières, 1n noyai, l'Eagle, la Malo-
polska gagnent du terrain. Sud-Africaines
calmes dl' Beers un peu au-dessus de ses
cours de samedi. Territoriales mieux orien-
tées, puis affaiblies.

La faiblesse reprend d'ailleurs le dessus
en clôture, surtout en coulisse.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la
demande, 1 Ecole Universelle. 59, boule-
vard Exelmans, Paris (16°), adresse gra-
tuitement sa brochure n" 1.877 qui donne
le moyen d'acquérir chez soi, sans dé-
placement, une orthographe correcte et
un style irréprochable dans tous les
genres de rédaction (lettres, rapports,
comptes rendus).

SI VOUS AIMEZ LA MUSIQUE

demandez à l'Ecole Universelle, 59, Bd
Exelmans (16e), sa brochure gratuite
n° 1905, qui vous donnera le moyen
d'apprendrechez vous, sans déplacement,
à vos heures de loisirs, sous la direction
de lauréats,' professeurs, membres du
jury du Conservatoire de Paris, grands
prix de Rome, le solfège, la transposition,
l'harmonie, le contrepoint, la fugue, la
composition, l'orchestration.

POUDRE
Neige des Cévennes"

ADOPTÉE par
toutes femmes

élégantes. dâ son
apparition, cette
Poudre, grâce} l 'ad-
jonction d'un pro-
duit absolument
nouveau en parfu-
merie, possède une
adhérence qu'on
n'avait jamais pu
obtenir jusqu'ici.

D'un parfum
subtil et persistant,
elle velouté la peau

et '-enveloppei une captivante traicheurI Beauté du Visage
En vente partout

etla ParfumerieNeige d» Céveonet
12, Trie Calmels, PARIS.

PENDANT L'HIVER
Pendant l'hiver il est prudent de for-

tifler son organisme pour l'aider à résis-
ter aux intempéries. Un moyen écono-
mique et pratique consiste à verser un
flacon de QUINTONINE dans un litre de
vin de table, pour obtenir un vin forti-
fiant très actif et très agréable. Pris à
la dose d'un verre à madère avant cha-
que repas, ce vin ainsi obtenu rend l'ap-
pétit, facilite les digestions et soutient
l'organisme dans sa lutte contre les épi-
démies Voici l'époque, où Il est p'r lent
d'utiliser la QUINTONINE son nplal
est d'autant plus recommandé que son
prix est des plus minimes 3 fr. 25,
toutes pharmacies.

LES MILLIONS DE DESSINS

qui figurent dans les livres. les maga-
zines, les journaux, les catalogues, sur
les têtes de lettres, les cartes postales,
ont été dessinés par quelqu'un avant
d'être impriméb. Il y a là pour vous un
large champ à exploiter, car la demande
d'illustrateurs n'est jamais satisfaite.
Demandez à l'Ecole Universelle, 59, Bd

Exelmans, Paris-16*, sa brochure gratuitene l88i a Pour devenir dessinateur. »

TOIT FAMILIALDE FRANGE

Soàété Mutuelle Française d'EpKtM et d'Habitation
Entreprit» privée aunjettia as contré!» de (.Etat

SIEGE SOCIAL 2S, ma de Madrid, PARIS

FACILITE A TOUS

LA CONSTRUCTION D'UNE MAISON

payable en 5, 10, 15 ou 20 ans
NOTICE ET RENSEIGNEMENTS GRATUITS

Les dtmajidef o"uauas Ml ncui au siège locial
Souscription en conrs 30 Millions

LES PIEDS
DEVIENNENT

PLUS SENSIBLES
Le froid et l'humidité aggravent

les divers maux de pieds.

Il est reconnu que pendant l'hiver la
sensibilité des extrémités du corps s'ac-
croît la circulation du sang dans ces
parties éloignées du cœur se ralentissant,
n'arrive pas à les préserver des effets
des intempéries. Aussi, pendant la saison
froide et humide, ceux qni ont les pieds
sensibles en souffrent plus que jamais.
Pour éviter ces souffrances et pour re-
mettre vos pieds en parfait état, il n'y a
rien de plus efficace qu'un bain de pieds
rendu médicamenteux et légèrement
oxygéné par l'addition d'une petite pot-
gnée de saltrates d'usage courant.

Les saltrates donnent à l'eau de remar-
quables propriétéstonifiantes et curatives
et, sous leur action, les oires maux de
pieds sont immédiatement soulagés,:
toute enflure et meurtrissure, toute irri-
tation et inflammation, toute sensation
de douleur et de brûlure disparaissent
pour ne plus revenir. De plus, l'eau
chaude saltratée ramollit les cors les
plus durs, œils de perdrix et durillons,à
un tel point que vous pouvez les enlever
facilement sans couteau ni rasoir, opé-
ration toujours dangereuse. Débarrassé
ainsi de vos divers maux de pieds, vous
pourrez marcher toute la journéeou dan-
ser toute la nuit sans souffrir et en vous
fatigu.'int bien moins.

NOTA. Les Saltrates Rodell pré-
conisés dans l'article ci-dessus se vendent
à nn prix modique dans tontes lea phar-
macies. Méfiex-vonsbien des contrefaçon»
qui n'ont, pour la plupart, aucune valenr
curative, et exiges les véritables saltrates
en paqnet vert.

DIRECTION ET
rm

1 BERGERE 555. la!

a e mois

Mn. n



-^PETITES ANNONCES CLASSÉES =-
Le < PETIT PARISIENtient tout particulièrement à la sincérité de sw Annonces il veillera à leur vértciU et éliminera impitoyablement

tout Annonce» convaincu d'avoir apporté un texte fallacieux

DeinoUenë" 23 ans parlant anglais, prendrait
plaee caissière d'hôtel, pour Paris ou pro-
vince. 18 mois de références. Ph. Laborde,

16, rue Godot-de-Mauroy, Paris
On dem. à garder p. campagne 2 enf. à par-
tir de 2 ans, 200 fr. p. mois. Mme Vve Bou-
dln, 3, rte Grlgnon, Orly (Sne). h. Paris
Dame près Paris, prendrait enfant en garde
marchant seul. )Ime Thomas, se. avenue

Jean-Jaurès, Villetaneuse (Seine).
Mén.~sér av. bnesrér.7 dem. pi. concierge
ou gardfen usine. _Eer:_p_« Pet» Parisien
Hollandais depuis 4 ans en terrttoir. occupés
cherche situation correspondant. Parlé, écrit
correctement allemand et anglais. Ecrire

Librairie Hachette, Ludwtgshafen.
Ménage sans ênfTj pavillon, bon air, cour,
jardin, demande 2 enfants garde 18 mots a
•2 ans, bons soins, parc de Villemomble, 200 fr.
Ecr. Doré, av. du Rond-Point. Vlllemomble
Vvë~bôn. réfTTiend. int. pers71e"ûle~Sû~damë
Cie Mme Deal, 52 b., r. J.-GalHao, Vincemnes
Hom. 45 a. chei-c. plTchiiïftrchiiKi. ou chauil.
cent. Mouton, 12,_r._Henrlon-du-Paii«ey, w.
Dame courant broderie. Ûngerie crochet tîera.
trav. Louis Robin. salnt-Klovior (Indre-et-L.)

OPPK.E8 D'EMPLOIS
/ne nomme libéré serv. militaire p. travail

bureau et petite caisse.
Magasins, 48, boulevard de Strasbnurg.

Journal », 20, r. d'Enghien, Paris.
Jne hom. it-16 a., p. courses et bur., prés. pr
par. le matin 10 h. 39, pass. du Grand- cerf.
USINE du demande un jeuntPënïpïoyé

aux écritures de il 18 ans. Ecrire
GEORGES, 168, rue de Vanves, 14".

Garçons de bureau demandés pour Cie assu-
rances. Ecrire Genassu, rue 4-Septembre.
Mouleurs mécanique et machine meuleurs-
ébarbeurs, travail aux pièces. Se munir der-
niers certit., 3, rue du Chemin-Vert, Clichy.
Jeune homme avec bons certificats, livreur

un-porteur. PRIE, 105, rue Saint-Lazare,
fin demande des employées de 20 à 35~âhY,
ayant belle écriture pour les toweaux et la
wnte bonnes références exigées. VALS et Cie

faïence, faubourg Saint-Maatin.
Importante maison recherche Directeur Coin-
m<>rcial. ayant référence dans partie automo-

bile. Ecrire références et prétentions à
M. Boulieu, Bureau n- U

Jne homme 17 a., écriv. bien p. trav. bur.
Prlvon et Barthel, rue Qulncampoix.

Dactylo téléphoniste, bonne écriture,
Bœll Metzger, 77, avenue Ledru-Rollln.

Coupeuses vêtem. hom. caoutchouc brosner
La Lorraine, 56, rue des Tournelles.

Urgent. Débutante dactylo, courses. Se pré-
senter Haïk, rue de Richelieu.

oh dem. un chauffeur, livreur. Ecrire réf.
et appoint. C.N.P.F., 47, r. Bonaparte, Paris

Livreur tri-porteur, 7, rue GuiftemUësT"
Dem. p. courses. nettoyages Jne homjSê~ëîv;
viron 1J ans, rét Pétard, 32, fgr St-Marttn.
Dem. bon vendeur et bonnes vendeuses <ér.
et référ. Etbs Pétard, 31, bd Bonne-NouveUe.
On demande manutentionnaire etfacturièrel
ïtéfér.. exigées. Sabras, bouliev. Sébastopol
Totirneurs sur verticaux et parallèles, fral-
seurs, rectifleurs, aléseurs, régleurs de
fratsage, ébarbeurs fonderie fonte, décolle-
teuses, aide-magasinier, demandés, Société
RATEAU, 117, rte de Flandre, LA COUR-
NEUVE. Se prés. de 8 à h. Tram. 52-72.
On demande jeune sténo-dactylo non débû-
tante, avec références. M, Pierre, 62, rue

de Rennes, Paris (6*).
6n àem. selliers poseurs garn;isseurï.Se^préï.
te suite 25 bouJev, de Verdun, Courbevoie.
f. fflûe 17 ans «ïv. active, st. -dactylo Prév^
.belaunay pour correspondance et trav. bu-
Maux, bonne ortbog. exigée. Ecrire en indi-

quant Age et référ. 1 58 Petit ParrlsJem.
On dem. une ponceuse, ouvrages de dames

53, rue Reinhardt, à Billancourt.
tee hile con. bien Paris p. courses et man>ut.
et fem.mén. le ma2.

Manuteutionnaiire g-rains
RICHARD, rue Gare, Aubervilliers

Je cher. ouvr. spécial p. Împr. sur cache-
cols. Ecr. Hsu, 55, r. Franklin, Courbevoie

BONNES OUVRIERES ET MONTEUSES.

p. confectionnement partumerie, mise au
courant rapide. Ch. Fay, 9; r. la Paix, Paris
Ferblanterie, 33, rue Martre, à CHchy, dem.

soudeuses il l'étain et ouvrières sur
machines pour travail facile.

On dem. jeune homme 14-15 ans, p. courses
Manufac. Parapluies, 45, r. Turbigo, Paris

CHAUDRONNIERS. TOLIERB FOR)IEUR9
JEUNES CHAUDRONNIERS, PETITES-

MAINS, CHAUDRONNIERS sont demandés
USINE AVIATION FARMAN. Se présenter

avec références, rue Sllly. Billancourt.
Dem. fillette ou jeune fille débutante prés.
p. par. Papeterie Chartier, 105, tg St-Honore.
Dames bonne écriture av. réf. pour trav. de
bureau. Ecrire: Bdanc, rue François-I"
Cher magasinier 20 à 30 a. et emballeurs
connaissant si ptmtblë moulures en bots.

C. G. M., 45, rue Detervllle, AJfortvlUe.
On demande une réceptionnaire, des cou-lisseuses, des entrepreneuses pour le flou.

Se présenter avec modèles.
Chaverlat, robes, 8, rue de ta Michodlère.
On dem. MONTEURS et APPRENTIS téléph.

ville. S'adresser de 10 à 11 heures.
Téléphone privé National, 19, rue Cadet.
Manœuvres Jeunes et actifs S. ~i. ~viT~A.7~

rue de Varize, Parw (tfi«).
OR, demande manoeuvres français avec posat-

inllte de logememt Entreposage Huiles,
245, avenue des Grésillons, GeonevMllers.

On dem. un magasinier au courant des pièces
de motocyclettes. 45, r. Jules-Ferry, Bagnolet

On demande une demoiselle charcutière.
14, route d'Aubervilliers, Saint-Denis.

On d«in. cooeterge p.hôtel ouvrier mari pou-
vant faire réparât loua

EcMre Vltoux, 75, rue Monin (19°).
Dem. veriîl3seurs aîi tampon p. meubles bu-
reaux. S'adr. 120, bd de la Liberté, Les Ulas.

On demanda des ouvrières de 15 il 25 ans.
7, rue PoUveou, aDeller Châtelain.

On demande hommes ou dames pour écri--
turea il faire chez soi. Se prés. avec quittance

de loyer. Marchoji, 4, rue Martel.
On demande dames pour travail facile Pliage

de catalogue. Marehon, 4, rue Martel.
Demande damés oû~jnës nilesbônnè écriture,
travail facile sur place. 55, rue Hermel

On demande bôns~moïïiêïïrs"bronze.
Pompes Wortiitngton, Le Bonrget (Seine),
On dem. gde j. St. 44 p. mag. Ach., r. Uzès
Coupeuse chemises d'hommes pour rayon de
commande demandée. S'adr. 91, r. Réaumur.
On dem. AIDE-COMPTAB.hom. Se prés. muni
réf. Maison MAX, 7 ter, cour Petites-Ecuries.
Brille, 105, rue des Moines, dem. ouvrlère~ïyT
machine Jour échelle, b, travail toute l'année.
J. filles début. a, p. comm. en gros prés.
par parents. DELAPORTE, 207. r. de Tolbiac.
Manutentionnaires pour ta robe, bon. référ.
S'adr. Grande Maison de Blanc, 8, rue Halévy.
Veilleurs de nuit bonnes références. S'adres-
ser Grande Maison de Blanc, 8, rue Halévy.
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ROMAN INÉDIT

XIII (suite)
L'émouvant tête à tête

L'attente du jeune peintre ne fut pas
trompée.

Du fourré au sein duquel il se tapit,
comme un braconnier, pour surveiller
la route à travers une éclaircie du
feuillage, Il eut la satisfaction de voir
le médecin sortir de chez lui.

Fontmaur tira après lui la grille et
donna, du dehors, travers les har-
reaux, nn tour de clé. Il s'éloigna
ensuite, laissant la clé dans la serrure,
afin de permettre le départ de la femme
de ménage, à cette heure auprès de
Mme Fontmaur.

L'occasion espérée par Clavinières
ne présentait. Le peintre n'hésita pas à
la saisit

Audacleusement, Il s'approcha de la
grille, rouvrit la porte et pénétra dans
ta place.

L'instant d'après, Il frappait à la
porte de le maison, médusant la femme
de ménage par son apparition Insolite.

Le docteur est-il visible ? 1 demanda-
t-U avec décision.

Il n'y est pas, répondit naturelle-
ment la femme.

En ce cas, riposta Clavlnlères,
prévenez Mme Fontmaur que je dési-
rerais lui dire deux mots.

A la dame ?. C'est que.
Copyright by H.-J. Magot 1995. Tradue.
«on ei reproduction Interdites en tous paye.

Alimentation boucherie demande pour com-
merce demoiselle débutante nourrie, logée,
gain immédiat, repos, vie famille. Inutile
connaître métier. Ser. référ. exig. Se prés.
Mine George, 38, rue Oberkampf, de 4 Il 6 h.
Femme fôftë~trac. fac, 7, ru« Crillïïn, 4».
Sté~~Â'°« dënîïines RelïàïïitrBtllâncoïïrtrsne
dem. très bon professionnels ajusteurs, frai-
seurs, rectifleurs, tourneurs, monteurs de
renvois, tuysuteurs ipour chauffage central),
mouleurs plâtre, mouteurs s. macnme, meu-
leurs et ébarbeurs pour fonderie, traceurs-
mont. en chassis.Jx manœuv. forts et tr. act.

10 p.
9 a H h. Pboto, 34, rue Etonne-Marcel.

Demi ""employée r cormâiss""vente abonnement
horloger. Se prés, matin Blum, 5, r. Nouvelle.
Monteurs en fêr.ajusteurs.chaudronn. (Cuivre
et fer). Manœuvres pouv. faire serre-rrelns.
aides machinistes de moteurs gaz, chef
fumiste, pontonniers, £barbeur3 poseurs.
sont demandés par Société Métallurgique du
Normandfe a Mondevllle, près CAEN

(Calvados). Facilités de pension. Ecrire.
BbNS"PÔLISSÈURS demandés

Uslue, 59, rue de Salnt-Mandé. Montreull.
nn pour fabrication™ amorces électrlq. de mine
salaire 17 a fr. aux pièe. Se présenter avec
réf. Train Montparnasse, 10 h. 4, 30 nov.,
2 décemb. Descendre Bellevue, auto attendra.

Etablissements GAUPILLAT, Sèvres.
Déëoupeuses er"monteïïîës~Joûëts métal.,

trav. fac. Rossignol, 135, r. Chemin- Vert-11»
Stô des transporte en Commun demande

receveurs (lige 18 à 40 ans); 2° machinistes
omnibus mitom., munis permis cond. (Age

36 ans) pour et arrond. et Levallols
Perret; 3° ajusteurs (pour région Ivry). Se
prés. tt8, rue du Mont-cents, Paris-18», Il 8 h.
(Livret millt.. ploc. état civil, cert. trav. exlg.)

SITUATION condTtract. agricole. On met au
courant. E. m. A., rue Fromentin, Paris.

Coïnm.30a.,yr71>rat.~iïr7ïrrarigl7"âïr~dem.

sit, gérant ou voyag. p. l'étr. ou France.
prem. réf. Off. s. 627 a Agence _Havas._Meti
Représentant accepte'toutes commissions.

Bruchon, à Guignicourt
DEMANDES DE REPRESENTANTS

Représ semences et débutants pour vente
engrais, S. J. B., ti, boulev. Rochechouart.
Représentantsà ta commission sont demandés

pour visiter entrepreneurs de peinture
brosserie outillage et accessoires.

ENTREPOT GENERAL DE L'OUTILLAGE
DU PEINTRE

46 bis. bouitev. National Saint-Maur (Seine).
VIGNERONdem. REPRESENTANTS bon. rem.
p. écouler ses vins rouges et blancs directe-
ment au consommateur Ecrire à GUIRAU-
DOU, ppre, à St-André-de-Sangonts(Hérauht)
IMPORTANTE SOCIETE dem. p. CLERMONT-
FERRAND, BORDEAUX et AMIENS, représ.
préfér. possédant auto, bonne présentation,
très actifs, pour visiter clientèle hôteils.
Ecrire Société Cotonniers et Linière du

Vord, rue ROquépine, PARIS.
Dames gagneront bonnes commissions en
plaçant parmi leurs relations les Bas de
Soie des Tissages Lyonnais, 10, rue de
l'Arbre-Sec, à Lyon, demandez conditions.
Agents généraux st dem. en culture ds tte la
France, pr placem. nouv. formule farine con-
cent, pr bét. Ne(la, r. de l'Université, Reims

Importantes maisons franc, en vins liqueurs,
champa.gn«s recherchent représentants pr tte
la France vlslt. clientèle alimentation, cafés,
hôt.,rest. Ec. Théreau, 91, t de Rennes, Paris
R EPRESENTANT huiles, savons, dem. Fort.rem. Charles Ijamgier, Le Thor (Vaucluse).
On deST co¥c^stonSïl"re~a8!eats~r"égic-n!>ux
pour vente nouvel appareil d'appel. L'Electro-
technique, r. de Charenton, Parts-12-
Représ. Paris banl. Client, donnée. Fournit.
génér. coiffeur -parfum., 55, fg Saint-Martin.
Représentants visitant bureaux administra-
tion pour vente artic. classement par usine
spécialisée. Ecrire I. 55, Petit Parisien.
REPRÉSENTANTS LIBRAIRIE déSlranrs^âdjT
2 ouvrages intéressants. Ecrire Librairie
Nouv. Baaux-Arts, 45. bd de la Chapelle,

GENS DE MÀISOIT
On dem. Jeune bonne a tout faire avec cer-

tifleats. ROYER. 8. rue de Trévise.
Bon. tt faire 30 ans envir. sachant cuisine,
2 mattres bons gagea, référ. exlg. BERNARD,
22, rue des Halites, de 9 à 12 h. et de 18 h.
On dem. ménage ou séparément jardinier
4 branctres femme pr aider ménage et lessive.

Ecrtre 1 54, Petit Parisien.
Cuisinièrefais. mén. pet. lav. à 35 a., b. réïT
voy.remb.ap.6 m.Kauffmann,66.bdMalesherbes

Demande cuisinière tout faire!
Hôtel particulier, villa Molltor (16·).
On demande une culsinlère~¥ér. référëncèT.
Bonvoisin, 41, avenue Marlgny, Vincennes.

BUBJEACX DE PLACEMENT
AGENCE CATHOLIQUE, 61, rue de Sèvres,
place b. tt faire, cutsln., f. de ch., mén., etc.
AGENCE DE L'ETOILE. 10, rue du Dôme.
place de ste bon. tt f., culsin., fem. de chamb.

Ag IL "ILd.U.11 gare Est et Nord
pl. ste bne Il tt faire mais. bourg et comm.
LEMPEREUB, 12, rue de l'Eperon: place bon.
à tt faire, cu-isin., f. de ch., mén. et valets.

place de suite domestiq. des 2 sexes gratuit.
BOSQUET

DE.NI. Bnes A TOUT FAIRE, CUISINIERES,
VAL. CH., M.-d'HOTEL, FEM. CHAMB., etc.

£^•••3,. 1©AÎTsiI IffTP7 131, rue Saint-Honoré, Paris.
Le plus important bureau du monde, place a
gros gages cuisin., r. de eh., bnes a tt faire,
ménages. Maison de confiance. Rien a payer.

AI-rMEITTATlÔMr
Huîtres vert.f d. c. remb. Le Consommateur, Cognac, Cb««
Ml«a surfln garanti pur franco gare 5 kilos,
33 fr. 10 Kilos, 65 Tr. 20 ktlos, 128 fr.

BRAULT, apiculteur, Couhé (Vienne).
Paiement contre remboursement.

Pâté ménagé pur~porc~7"r.~75~laboite kilo
net (6 b. minimum) Petits vols rrançalS ex-tra-fins 3 fr. 1a demi-boîte 500 gr. (15 b. mi-
nàroum) c. rembours'. F. VlIIedieu, Le Havre.
Café torréfié 17.50 le kilo franco postaux 5.10
kilos contre remboursement. Représentants

demandés. F. Viliedteu, Le Havre.
COLIS POSTAUX rendus fco domicile contre
remb. dans toute la France. 5 1. n. 10 l.n.
Arachide extra raff. 36 25 68 50
C Â IPil? torrénê 2 k. 750 n. 4 k. a.«UAlTiG» i«r choix 60 05 96
ÇAVÛN de Marseille 5ï. n. îok.n.

72 %extra 45
BLANC DEhERY, 50, rue Sainte, Marseille.

ELEVAGE
Porcs poulett. ponts liiv. dlnd. p. couver.
Léonard, St-Leu-d'Esserpnt (Oise). Catal. 0,30.eau, gaz, électr., m«iblé".

S'adresser 12, rue Ro&emwald (15e).
App. 3 p. cuis. s. de b., et 2 p. cuis. n. meub.
s.8 repr. S'adre3g. r. des Petits-Champs,
A louer 3 p. cuis. lôy. 3000, pet. rep~S'à«lK

55, rue de Rivcli, •>• él. DU! ci.

Effarée par une demande tellement
contraire aux habitudes, la vfeille pay-
sanne montrait, par son trouble, à quel
point elle trouvait audacieuse la
démarche de Clavinières.

Il dut la pousser de côté, franchir le
seuil d'autorité et se diriger de lui-
même vers le salon.

Instinctivement, la mère Carpentras
pressentait qu'on lui demandait de
s'associer à une bravade des ordres du
maître.

Elle tremblait à l'idée de la probable
colère de Fontmaur.

Parler il c la dame en l'absence du
tyran ?. Le toit n'allait-il pas s'écrou·
ler ?

Mais Clavlnières poussa la porte du
galon au moment même où apparaissait
Mme Fontmaur, attirée par le bruit
des voix.

La stupeur, et aussi peut-être unautre sentiment qui participait de l'ef-
froi, immobilisa l'étrange dame.

Respectueusement, le peintre s'Inclina
devant elle.

Et comme elle reculait Involontaire-
ment, sans parvenir à exprimer pardes paroles son saisissement et sonémotion, elle se trouva dans le salon,
suivie par Clavinières.

Il referma la porte et prononça, bien
moins A l'intention de Mme Fontmaur
que pour l'édification de la femme de
ménage

Excusez mon insistance, madame.
J'ai une commission pour le docteur,
que je viens de manquer.

La porte était refermée, les séparant
de la curiosité de la femme de ménage,

Olavlnlêres s'interrompit et mur-
mura Pardonnez-moi. faut lue Je
vous parle.

Cause départ, Oise, 45 kil mais. en pierre,
tr. bon ét., 3 p., Jard., eau, gaz Lib. Occa-
sion rare. t3.TiO0. Pain, 9, rue Chabanais
1&m\m réoomp. p. quT"rera louer appt 2 bu•OWa 60, P. Parisien.
rprculs.~1.000;"2 P.c." 2.000. 114,r." des Dunes
2 p. cul«.ioy.850. Pet.rep. ney,1S,av.RépuI>lique
(ianibetta,4 p., c. bain, conf., loy. 6.000.Au-
cune reprise. Lacombe, 9, rue Mazagran-10*
Chain, facilité cuis., 225 fr App. meubl tous
prix. S'adresser Laval, 32, bout. Strasboiu'g.
Petits âipp. chamb.
facillt: cuisine; ANDRE, 14, bd St-Martln.
2 et cuis., 2, r.
Lib. ste, pl. Voltaire, 3 p., c, 1.300, pet. rep.
S'adjes. d'urg. r. Paradis, 4* gauche.
A louer logent, et app. 27, r. Petits-Champs
App7tr7b. su. sans repr., 2 p., e.,g., él loy.
1,500. Urgent. Ofnce du Centre, 51, r. Paradis

réc. à qui proc. log. 1 ou 2 p. loy.
S>v)vl 1.000 max.Ec.I 61, P. Pari sien.Ag.s'abst.
Urgent, a louer *3 repr. 3 p cuis, coinf.

S'adresser NEMERY, rue 'Vivienne.
a minutes Saint-Lazare (Bécon) près gare,
appartements 2 et 3 pièces, salle de bains,
chauff. loyer et fr. Prop. en 15 ans.
Coopérative Construction, 38, rue Turbigo.

APPARTEMENTS MODERNES
Rue du Mont-Cenis (le plus beau panorama
de Paris, et rue Vauve.nargues (lS'i avenue
Ledru-Rolliu (gare û-e Lyon) boulevard
Brune (14e) Philippe- Au gus te Fon-

tenay-sous-Bois Bécon-les-Biruyères.
1 pièce, culs, âal.-de-balns loyer fr.
2, 3, 4, 5, pièces de 1.950 Il 6.500 francs.

Propriété en 15 ans. Coopérative Construction
38. rue Turbigo.

A louer log. compren. ch. et cuis. meubl, tt
conf. LEROY, 6, rue de Corme!1le, Levallols
Récomp. à cône, ou gér. pr 3 à 6 piècTUrêT.
rive droite. EcrÎTe. Doras, 7. r. Monthoilon,
ËÏt~7O~kïi7~p3, 5 bëct7~malis".
malt. comm. pc potag. bosq. chasse pêche
meuD. 85.000. I.. SAMSON, 59, bd Strasbourg.
Cherche gent. prop. pr. gare env. Paris.
Minier, ab P.O.P., 1, rue de Strasbourg, Paris
A louer, chàt. d'Hermé, 3 c. 4 gdes salles,
t9 en. m., 5 dom., 2 log., gds comm., jardin,
parc 2 bect. conv. p maisonretraite, pens fam.
Sanatorium. S'adr. M* Guignon, not., Provins,
2 familles tranqu. cherch. gd iog.~7;'8~chT~ôû
2 log. 4 et 5 cb. Adresser Xavier, chamb. 30,
Hôtel Ariane, 90, rue de Bondy, Paris (I0«).
Appts â louer7"B'pFtrând'ôs7nïi"SalnuLazarê^iL CEDER
A céder local clair pour Industrie, commerce,
bail 7 ans, loyer 2000, 70.000 conf. l»o mètres

barrière. Ecrire Z. 61, Petit Parisien.
ACHATS ET VXMTES DE PROParETES
Val" Chëvrais*. agréable pfopr. camp, Il 7 km
gare ds charm ioc. (autc-&us) 8 p, él.guz, gd.
«tel. m. jard. planté, clos murs, libre

85.000. AHorge, Il Orsay (Seine^t-oise).
MÏis~35 et~10Ô.000~près~gare~Ï0~vr>ârTs~.
Facllit. paiement. Honoré, Bonnlères (S.-O.)
Mais. rurale, 5 p, cour., com, cont. 1.000 m.
llb., 70.000 F. Vlénot,8,r.Parc,Fontenay-s.B'
Pavillon 2 m.
px facil. Philippe, 3, av. Thlers, gare
Raincy-Pavillom, ligne de Gargan (Est).
La Chapelle. Maison 30 ans, rev. 16.000, prix
160.000. Facilit. Pecnard, 29, rue Richelieu.

arr. Immeub. mod. 2 appts à l'étage. Toutes
Iocat. verb. Rev. à augm. fr. Px 475.000

Leullter, 42, rue de Trévise.
Propr. agr. et élev. rég. Dreux, 2 k. gare, 6 p.
cave, gr. puits, bel. dép., jd ter. at. 10.000 mq:
Bon état. Px 36.000. Fac. palem. Ec. p. rend -vs
Arslcault. propr., St-Georges (Eure-et-Loir)

A VENDRE DANS L'ORNEBELLE FERME HERBÂGÈRE
50 ha seul tenant. Beaux bâtiments.

Libre il Noël. Prix 260.000 fr.BEAUX HARAS
ha seul tenant en herbages.

Bien bàtlmentés. Libre, fr.
BONNE FERME HERBAGÊRE
il ha seul tenant. Beaux bâtiments 55.000 fr.Crédit jiJinuuimo»r«i i», haussmann

Pet. propr. banl. Est, 8 plèc, jard, px 25.000.
Une 2· 4 piêc, gdes dépendances, px 16.000.
Gd choix d'autre:. Lapierre. bd Magenta.

Bd VOLTAIRE. B. im. 5 ét. 3 bout.t. a I'ég7
r. px 2J5.000. Segondi, 49, r. Rivoli,C.34-07

J30JM0. Snp. 330m. Conte, 18, pl^Madelelne.
APPARTEMENTSA VENDRE

appartements Habités â vendre 12» arron(L
maison pierres taille, confort, prix 25.000 et
45.000 fr. Schrclbmann, 79, fg Saint-Denis.

TEaBAIHS
Achète petit terr.av.ou ss maisonnet.Jus<i760t

Granger, 15, rue Neuve-Poplncgurt. Paris.

Û92S au Mèftire camré
PESMTU1RE

h info 40 I® Ml®
(mlxte, huile et stlic.) prête a l'emploi

en blanc, bleu, gris clair, grfa d'artillerte,
pour tous travaux courantes et couche tmpres.
s. ts matériaux, quai. gar. Employé par ch. fer
synd. agrlc. Fxpédiée port dû paT bidons de37 kiL pour S2 francs comprist

Paiement par mandat d'avance ou cont. remb.
Ets Unlcolor. 5 bis, r. République, Puteaux, SneELECTRICITE
N'usez plus ni charbons ni collecteurs enemployant le vrai lisseur. 12 fr. 50 le bâton.
Plicault, rue du Cauche, Rugles (Eure).

TRANSPORTS-DEMENAOEMENTa I
Capitonnéeauto îti in3 libre S décein»". Dijon
prendrait mobilier pour Paris ou environs.

Antheaume, Il bis, rue de Moscou.
Déménag. autos ts pays pr. tr. réd. p. ouvr.
Rouzier, rue Nollet, Paris. Marcadet

DENTISTES'
OPERE LUI-MEME sans dou-lUJCi V PbJLVSaleur, 154, bd Magenta. Dentier

complet 250 fr.; sur or 400 tr^ Réparat. 3 h.
DENTSsoins comprrasÔ'TsTôr

imtBUUGW 400 .Rép.en3 h.r.Turbigo.TO.Crédlt0 OURS ET £EÇON8
Grande école américaine, 130, rue de RivôïT.
Apprenez manuc, pédicure, coiffure, massage

MUSIQUE--

le fox-trot à la mode et 10 succès musique
1 fr. 60. P. Chagno x, édit., le, r. Cail, Paris-10»ET
Mlle Pérard, 26 ans, à Semàrcy, par Commarin
(C.-d'Or), offre vie de famine pers. seule.

EXCELLENTE OCCASION" "Par"tlculTèT~céde^
rait salle Il manger style Louis XVI, fabri-
cation soignée, 8 chaises. S'adr. concierge,
10, rue de Copenhague, Il Paris, entreMures et mldl et demi, stfuf DIMANCHE.

Il fit un pas en avant et répéta, avec
une émotion contenue

Il le faut. avant qu'il soit troptard.
Mats quelle que fût son émotion,

jaillissant en lui d'une triple source,il voyait bien qu'elle était égalée, sinon
surpassée, par celle qu'éprouvait Mme
Fontmaur.

Le voyait-Il ?
Sur l'Indéchiffrable visage, cela était

impossible.
Mais il sentait le bouleversementqui

faisait trembler la vieille dame.
Les traits impassibles et comme

morts, elle grelottait visiblement.
Du contraste de cette émotion inté-

rieure et de l'insensibilité apparente
de la physionomie, Clavinières, une fois
de plus, ressentit un malaise et fut
obügé de détourner les yeux.Pourtant, de toute sa volonté, Il seraccrocha k la conviction que celle qui
l'écoutait valait mieux que son aspect.
La surface seule était glacée derrière
ce mur de tombeau, quelque chose
vivait.

N'était-elle pas la mère de la séques-
trée ? du mystérieux et beau visage ?
Ne tremblait-elle pas devant Fontmaur,
son bourreau ?

Elle m'écoutera. Elle me com-prendra. pensa le jeune peintre. Il le
faut c'est pour le salut de Margot
Lajarthe et de « l'autreque je viens
l'Implorer. Elle ne doit pas être inca-
pable de pitié.

Anxieusement, au milieu du visage
flétri et Inexpressif, Il voulut chercher
les yeux seuls vivants.

Mais son regard suppliant se heurta
au mur noir des lunettes. Et il en ree-sentit comme un choe,

M'entendra-t-elle ? La peur qu'elle
a de Fontmaur et sa soumission la

E/\ rf-si Pour faire connaître notre fabrl-A\ cation et l'Inégalable qualité de

20 rr.; 1 paire de bas de fil d'Ecosse COUTURE
DIMINUEE ET FLECHE A JOUR, valeur
1 paire de BAS DE FIL AVEC COUTURE teinte
monde, valeur 9 fr. 50 2 paires de BAS DE
fIL semelle trlple, valeur 7 fr. 50, et paires
BAS D'USAGE, valeur 5 fr. 23, plus UNE JOLIE
PRIME, le tout expéd. cont. remb. de 28 fr. 50
Demandez notre sup. colis de 7 p. de CHAUS-
SETTES FIL et d'usage il, 19 fr. Ecr. la
SpéciaJUéde Has, 126, rite rt'Aubagne, Marseille
Salles de Vente Haussmann, 120, boulevard
H.inssmann. Vente au pl. bas prix quantité
mobiliers rlches et simples, meubles divers,
literie et article literie, tableaux, bronzes,
tapis. etc. Bons Défense et Titres de rente
français acceptés. Expédition monde eutier.

VÔTRE LITERIE
sera meilleure et moins chère
en vous adressant directement il
l'AMEUBLEMENT DES TERNES

7. avenue des Ternes (près du théâtre..
OllYAFa JLil il monté a vis ÇS ÛT.

Matelas bourrelets depuis 50 fr.
« Le Jacquy • .canapé .transformation, 125 rr.

Avec literie, 185 francs.
Emballage franco. Envol du Catalogue.

SPECIALITES POUR FORAIMB ~r
BAS ET CHAUSSETTES, 150 et 900 fr. franco
de port. LF.ON frèires, 3, rue Bergère, Parla-9»

AUX 100.000 TABLIERS
Tabliers d'enfants Il part. 22 et 24 fr. la douze.
lingerie p. Itnme, chemise, pamt. dep. 4 rr. p.
Gaufflt, Michard, suce, 129, tg St-Martin, 10r

DÉMONSTRATEURS
FORAINS-VENDEURS

des grands marchés
assurez-vous la vente, en décembre et janvier

d'un petit livre de comptes ménagers
TOUT NOUVEAU

dont la vente sera rès facile et importante
2 modèles seulement Il vendre 5 fr. et 4 fr.
Spécimen et tarif franco poste contre 5 fr. 30.

Ecrire J. WAGNER,
1:9, rue Caulaincourt, Parts-18-.

Chèques postaux Paris
THES URGENT.

IB AS chauss., c.-cols, chand., etc., tar. fco.IBi&a Centralisation du Bas, 43,r. Cléry, Paris

TISSUS
J@ir§@y g®â@

77, rie d'ÂbouaHr, Paris
Forains: coupons soieries, rubans, tulle, den-
telles, velours, soldés au kilo. Occasion hors
ltgne. Miard, rue Constantine, Lyon.

ECOI.ES DE CHAUFFEUBa
DUBOIS Cie, r. Tocauevïïie. Wag. 62-37.
NORD-EST ECOLE~i5;AÏÏT"ôTirio. r. LafayêTtë".

( I marchais, forfait sur Citro&n luxe etMJ/ Ford perm. comlon pds lds, Roq. 89-42
Chemin-Vert" (il-)

apprenddirecte touristes
WdlgrsILJrn-AlUllU camton,moto,Forc].Tax!
50 fr. Ouv. dlm. 73 bis, av.Wagram. M° Ternes

vendre Joli torpédo Buchet, 4~pl.7"8~CV
revisé usine, pare-brise AR. Ecrire Legras,

rue Marceau, Chalette (Loiret).
Réelle occasion, une camionnette fourgon
Renault 12 HP, 1.500 kgs, roues Michelin,
part. état, 13-500. Un fourgon Renault Il HP
1.200 kga, roues Michelin, parf. état.
Heltmann, 67, av. La-Bourdonnais. Ség.51-34

Landaulet Deïahaye, type 64.
Clark, 5, rue Louis-Blanc. Levallolg.

MACHISDS A COBDBE
Dépôt fabr. 18, rite neuves
dep. 350t. Occ. Singer dep. 225t, Env. prov. feo
Dépôt fabr., 70, rue Salntonge, neuves depuis
850 Singer dep. 250 prov. fco.

A In IiInJcA Singer occ- m fr. Exp. fco
Cat. A rco, r. Cambronne

<»(<! rue Maubeuge. Etabl. FÔNDACCI.
3^'«* Nves dep. 350. Occ. Singer ilep. 150. aJ®

ACHATS ET VEJTTES
achète cher bijoux, brftl. vx dentiers
wa^^<u go, rue Dauphtne, près Samaritaine.

JBBVU/UlU>AjKlUlt TRES CHER (f )) M

BIJOUX, BRILLANTS,DEGAGEMENTS
30, FAUBOURG MONTMARTRE, 30. Métro Cadet

CHIENS
Commandez au Chenil Berger pôTicter~dê
Montreull (Seine), tél. 225, vos chffens: luxe,
garde, policier, chasse, etc. Expédit. partout.

TRAVAUX DE PAMES
I Onze superïies articles des-

s:nés sur véritable toile.
Dessous de table, parure, coussins, plateaux,
etc.. etc. Le tout contre rembours. 12 fr. 95.

On rembourse si pas satisfait. Ecrire
LINGERIE D'ART, OULLINS (Rhône).PHOTOGBAPHIE

r UUI V-ULERucc. apy. 9x 12 mag.12 pi
4,5 part, fr. 14, r. Richelieu. Cent. 3ri-19

APPAJBEII.3 EI.ECTBIQPES
ELECTRICIENS'

DomaucJez àL'ELECTRO -STOCK
son Catal©gu!i« SHiasftïé
qui misni. paraître

Il, HUE COQUILLIER£, PARIS.
MATERIEI. DE CO1T8TBPCTIOKS

FOURNEAUX AMÉRICAINS
peur restaurants et grosses maisons

1m30 neufs au tiers valeur 875 fr. avec com-missicn 10 0/0. Poêles, toitures ondulées,
gouttières, clôtures, ronces, etc. Tarifs gra-tuits. Matériel Eco, 41, rue Roquette, Paris.
VIEUX: METAUX, VIEUX PAPIERS

I.F.S ETABLISSEMENTS
FERNAND RISSER

3, rue de Montreull Pantin (Sne) Comh. t0-03.
ACHETENT A DES PRIX TRES SERIEUX

VIEUX MÉTAUX
VIEUX PAPIERS

CORDAGES, VIEUX PNEUS et TOUS DECHETS
ENLEVEMENT PAR NOS SOINS

volonté de celui-ci la séparent du
monde, l'emprisonnent presque autant
que le beau visage. Saura-t-elle s'éva-
der ? Réussirai-je à lui insuffler le cou-
rage d'une révolte

Doutant tout k coup de la puissance
persuasive de son émoi, il éprouvait
une impression paralysante, celle d'être
trop faible devant le poids soulever
un poids de glace, une passivité, une
inertie qu'il devinait irrémédiables.

Elle a tout supporté. tont sedisait-il. Elle n'a pas sacrifié qu'elle-
même, mais aussi celle qui doit être
la chair de sa chair. Comment pnis-je
espérer l'attendrir en faveur d'une
étrangère ?. Et quelles paroles dire
pour la rassurer et la convaincre que
les deux causes sont liées ?

Un trouble angniseé, dont l'intensité
égalait ce que le peintre éprouvait,
agitait Mme Fontmaur.

Brusquement elle le décela en éten-
dant vers le jeune homme ses mains
protégées de mitaines. Ce geste parut
vouloir le repousser.

En même temps, par l'entaille de lahideuse bouche, une supplication
s'échappa

Partez Partez vite Il ne
faut pas rester ici.

Mais ni le geste, ni l'appel ne con-vainquirent ClavlniM'es, Au contraire,
ils raffermirent son courage.

La pauvre voix, au timbre fêlé par
tes larmes, demeurait si donce

Audacieusement, et malgré l'instinc-
tif frisson d'épouvante qui secoua le
frêle corps de la via'].' dame, il saisit
ses mains, obligea Mme Fontmaur à
s'asseoir sur un canapé, et prit place
auprès d'elle.

Vous m'écouterez prononça-t-11
avec une énergie soudaine. Il faut que
cet entretien soit décisif. L'infraction

FONDS DE COMMERCE
(Tableau réaené aux Membres de la CHAMBRE SYNDICALE dn Mandatairn va Tente de Tond» de Commerce et Industries de France)

AUm, gén., Vins, bail 9 a., loy. 1.500, b. logé,alf. 300 prouv., b. pdacé, occas. av.
r. Gramme. M- Commerce

av. Devlsme, U, rnt Ode-Truanderle.
Poissonnerie, quartier riche, b. 16 a.T^ôyT
5.«i(), .sup. installation, gd logem., n. 75.000
av. fr. Devlsme, 34, r. ade.Trnanderle.
Grains-Fourr., banl. sud, t. détall, pays de

Jotissem., jol. paviïl. d'hal>lt., n. 45.000 fr.
av. fer. Devisme, 34, r. Gde-Truanderle.r. piace Ûiîie"rcâié-B»r7bTlTiTrïo"yri."OOo;2 2 cuis., av. 15.000. Doliy, 4, pl. Bastille
Ûulncalllerle, Place marcné, tenue 22 ans,liénér. net proavés avec fr.,
hall volonté tltul. proprlét. Maison totalité,
8 pièc. Vast. dépend. Toute racilité p. étud.
UT. Callllot et Boulongne, 3. r. Havre, Pari».
Hôtel-Vins pl. 9 ch., lianl., béa. cêiiêcse mal. av. Aut. 20 et)., bén. 8O.OO1I,
av.50.uoo. LACROIX, I, r. Hivoll,, aide acq. ser.
Ligne du Nord, Café-plat, face3 usln., hTlâ,

loy. 1.250, 7 chamb. -f lag. Prix demandé
60.000. av. 25.000. Lahave, 73, r. Amsterdam.
Levallols, cMe Epicorte-Vins, à gens actifs

graineterie Semences, détail, baol. ouest,
U net 50.000. jol. boutiq b. logé, pxfacilités. banl. est, p. j., à 30 |iv.
10.000 fr. Oocas. Laplerre, 29, boul. Magenta.
Bonlang. à remont., p. Meaux, 10 qx la xm.D s. portage, inst. neuve, pet. méean., mot.élect.av. 8^. Laplerre, 29, bd Magenta.
REPRESENTATION AI.UCEKTÀTÏ6n7 Client!détail, net 15.0-jO. Prix fr. Maladie

LEGCAY. M, rue Jean -Jacques -Rousseau
r tel-Bal, route Paris à St-Germaiin, avecfr. cpt. Loubère, 52, rue Laftitte.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
Le PETIT PARISIEN » tient font particulièrement à la sincérité de ses Annonce» il veillera i leur véracité et élimineraimpitoyablement tout Annonceur convaincu d'avoir apporté un texte fallacieux

COmtEECESdo QBOS, 1NDUSTBIE8, eta
ourn. en bronze, 6 tours, bel outiil., a enl.
av.20.00Q. Jouve, U, r. Oberkampf, 2 Il

BÏYBÏti
8 de porte à vend. r. Roaliecliouart, 70.000.Fournier, 30, sqnare Cllgnancourt.
Coul.-Mènâg^7^b71ba., 1. 2Too67~tr" 'gr, Tbo ut.,

Cbde av. 3a.O00. Agnus Père, 14, r. Coquillière.
Bail à céder Paris, arr, passage couvert,loy. 2.50U, bail 12 a., traite av. 20.000 fr.
Malnonry, bur. 104, Bourse Commerce, Paris.

exœ. atf. ten. 13 a., par vend., rec. p. J.,
b. t5 a., ioy. tr. b. logen", av. cpt

MUTATION, 145, Faubg Saint- Denl».

ans. famille. 10 n°«, peut 12. Imm. indép., b.I 12 a., loy. 2.000, rap. 45.000, uniq., av.75.000.
OfSce des Combattants, 27, rue Taitbout.

Charbons. Fruiterie, loyer 1.U00, bail 9 ans.C Prix 40.UW, avec camion-auto. Facilités.
a'adres. Bucheaaud, Jouy-sni-Morln, S.-et-M.
/'raine t. dét., banl., net 4<t.uoô Px 65MÔ~-Ï°lïtt'.
II 600.000. l'x 55.001). occ. Ler, 67,r.RlvoIl,Paris

COMMERCES DE PAMES
papet.-Conl.,occ. p. dame. JJanïrîrfTItio p. J.r^v^OOO^logé. Royer, ni, r. St-Denls, 1 à 7.
Banl. Est, Magasin ChaussuresTêt rép., bailloy. 1.100, air. l'an, l'x 20.000. Plairait
à 1 ou 2 pers.Philippe, 3, av.Thler»,Le Raincy
Bonnet.-Layet^Ti). IogTrtr71ôlTniaigas., occ. àsais, av. 15.000. Jouas, 15, rue d. Archive»,
rreinturer., av. Clichi', aff. S<K0O0 pr. Uniq. P.dame. av. 15.000. Of.-Nord, 109, fg St-Denls

Ppet., Montmartre, jol. bout., atf. 160 p. j.,
2 p., paran, 50, r. Archives

rjiétuturerie-Robes,2, aveu. jdôïarfc~à~cédèïI direct, ou p. tous commer. luxe, loy. 5.000,
bail Il a. Ht non révisable. Sjy_atLresser.
AMontmart.,sup. Maroquln.rg<l luxe,aff.l75.000

«jr» bén emplaç. uniq., b. 9 a., loge tr.b. air., av^ 86.000. M"" Jonraan, 12, av. Clichy
SUon de Thé-Confiserie, Inst. moderne, gareSt-Lazare, bail 12 a., loy. aiypart.
3 ploc., gros ahill're aff., à fort JbénéT., avec

fer. compt. Féry, 35, bout. Strasbourg.

I ibrairie-Papet" h. iâ "a., à 1.500, £m~ï~v7,
L av. 20.0U0. M"'« Béche, Î2,jboul. SébMtopol

TEINTURERIE
pl. centre, vieil, mdisou air. 60.000, a augm
av^^OOO cpt. MUTATION, i45, fg St-Denis.
Merc.-Linger., 3 p. cuis., rec. pT j., rar"e7av. FOREST, 4, boulev. Sébastopol.
teinturerie, aff. 35.000, long- bail, 3 ptèc.,cuis., cab. toll., sup. 00c. à enlev. atv.
25.0O0^fr. Foyer Commercial, r. de Bondy
Maroquinerie, Parlum., Coifl^ Dïmesi"avec

Foyer Commercial, r. Bondy.KOTBrâ
h. rapp., av. Blenler, r. Turbigo
Hfit.-Bur.,tanl. p.l.m.,20 n",coiïr."inod.,r.4(KC0ÔPx 200.000, d' 120.1JOO. Baloto.l.pl.Répnbllq.
AJilMENTATION
Représentation prod. aliment. plusieurs mu-lions allaires assur. Beaux bénéfices. Prixfr. DUCARTERON,10, rue Fort-Maton.
fionnserie 17e, p., bien située, av. 25.000 rrV, CHEVALLIER,13, faubourg Pol»»onniero.
Epicerie de choix-Vins ans banlieue porteParis. Installai, moderne, hall 18 ans, loy.
U50, appart. 3 p. r.-de-ch., 500 fr. p. J., avec

BEAU, 106, r. race Châtelet.
Av. 6.000 seulem., sup. Epicer.-vTns a céder

av. Clichy, b. 9 a., loy. 1.6OO rr., aff. 250.
Av. 10.000, coquet Vins emportar, quartier

popnl., bien logé. Conviendr. Il pers. seule.
Av. 15.000, magasins Vins fins lui., aven. Vil-

tiers. Téléphone, logem. 4 p., loyer 2.400.
Voir, même Je dimanche, jusqu'à 5 heures.
Bellencontre, Vins gr., Il, place République.
liment.-Vins, prouv. 700, bail it a., logem.p., superbe affaire, bien placée, avecFoyer Commercial, rue de Bondy.

PETITES ANNONCES CLASSEES (Suite)JOUETS
Etrennes, Jouets étoffe le Géant 50 cent.;
chien, chat, ours, franco mandat 20 fr. pièce.
Dupont, a Gandilly, par Monchy (otse).

OBJETS PERPUa
Il a été perdu dans la nuit de samedi 28 il
dimanche 29 par Mlle Marise Beaujan, de
l'Opéra, une bague gros saphir entourée de
brillants. La rapport, soit il l'Opéra. ou Il son
domicile 82, rue Damrémont. Fte récomp.
2^ BEITBEIGWEMEHTB
M. Rutller, 15, rue Perdonnet, io«, ne répond
plus des dettes de sa femme, Judith Com-
mandré, qui a quitté le domicile conjugal.

[ J'achète cher vétom. occ. civ. et mil. obj. div.
Vals Il domicile. Samuel, Il, r. Joseph, Dijon.

que je commets et qui est plus
qu'une incorrection, si je dois vous
exposer, comme votre effroi me le
donne à penser, tt des reproches et peut-
être à des sévices doit vous avertir
que je viens plaider une cause sérieuse,
une cause méritant que nous nous com-
promettions, vous et moi. S'il y a ris-
que, vous devez le courir, m'écouter et
me faire confiance. Ce n'est pas une
piiérile curiosité qui m* ¡ruine et me
sauffte les questions me je ^u'* vous
poser. Vous savez je sais que vous
êtes informée de mes sentiments à
l'égard de la prisonnière.

Blottie dans l'angle du canapé, le
corps rétracté, pour tenir moins de
plare et fuir davantage le voisinage du
peintre, la dame aux lunettes présen-
tait l'attitude de la terreur.

Il était impossible à Georges Clavi-
nières de ne pas s'en apercevoir et
d'ignorer t'émoi Intérieur que la face
paralysée ne pouvait exprimer.

Ne tremblez pas, pria-t-il. Ma
visite et son objet sont tellement en
dehors des usages que je puis me dis-
penser d'observer la discrétion qu'ils
prescrivent. Je devrais, évidemment,
feindre d'ignorer ce qui se passe dans
cette maison et votre situation. Je
soupçonne l'odieuse tyrannie qui
s'exerce sur vous. Mais je vous
affirme que mes précautions ont été
prises pour que le docteur Fontmaur
ne puisse soupçonner ma visite ou qu'il
en soit, en tout cas, informé trop tard.
Il faut que, quand Il reviendra, nous
ayons fait alliance. C'est vous qui allez
me fournir les armes nécessaires pour
que je puisse braver sa fureur et vous
protéger contre ses éclats, Je pourrai
sans doute davantage. Il suffit que vous
le vouliez et que vous ayez confiance
en moi. Pardonnez-mol de vous arra-

ilonfls.-Eplo. choir, r. pass., loy. 1.900, bailil S a., p. j.. ten. a., logera. 3 p., avec
fr. opt. LEPELLETIER, 22, rue du Caire

Ind. métaîïurgiqr tenue 12 a., Personnel aux
pièces, tnalér. import., état neuf, bén. net

(XI.OOO. Traite av. ôj.ooo. Pahln, 19, r. Turbigo.
peterle, r. passaig., Bastille, aff. 250 p. j.^
1 log.: 2 p., av. 20.0U0. Paraa, 50, r. Archive».
Jol. Crém., lg b., loyT27uOÔ7aiT7T)0(rpTj". Malad!

av. 20.000. pasquet, i5, rue Plerre-Lescot.
rA\riUrnir Epicerle~~llne, Vins fin»,l.'UllrloLIllL 560 p. J., b. 13 a., loy.
(M coin, camionnet., pour livrer. Av.
PriiDni? Œul8-Eplcerie-Vln», bien placé,BEURRE rue très iiassante, bail 12 ans.
Négligé, 200 fr. p. J., à augment si on est
aetir. Tout marbre. Logé 3 p. Avec I5.000.
F^_PAUL, fond»_de_ banlieue, M, rue RivoU.
CHARBONS » GROS p^ffiâïS
ten. 15 a., par vendeur propre qui fera Ion\
bail. Mi3e au court facile. Chant. m.,air. 2.500 tonn., fais. net 60.000. Px
%_con»pt a débat. Picard, boni. St- Denis.
Locai. Volt. Cérémon., ciiehtT f fxë I2~che"v~la volt. Net fr., ten. 25 a., traite av.compt. Pothiquet, cité d'Antin, 9-.
Industr. il façon, s. conn. spéc., rap.~3ôlioo~
I condit. trfes avautag. Poulet, 43, r. Rivoii.

LAITERIE- VACHERIE
Petite ferme, porte Paris, bien installée.
Pavillons habitat., 30 vaches, chev., volt., est.

env. Recette 600 p. jour env. Traite
av. fr. E. RAGU, 14, rue Lafayette.jour. vend.HOTEL gmt. s. dem. Vernln. 3, r. Tronchet
Hôtel- Reit. av. Bnv. dëTg-are, prTde4O0.Ô0O aff.
n 26 ch à modern. à eal. av. 100.OOO compt.Agnus Père, 14, r. Cogulllêre, Paris, 540 ann.

lliment.-Vin» à emp., rue passante, aff.par jour à gros pourcentage, log. 3 p. cuis.kou bail, peu loyer. Conviendrait à personnetravaill. Cède av. ÎO.OOO^JAC. jj^djtaqenta.
Epicerie-Buvettebanlieue proche êTcommër^

çante, log. 3 p. cuisine. Affaires dont
S) buvette par jour. Occasion a saisir avec
tf.OOO francs. Chez JAC, le, boulev. Magenta.

ALIMENTATIO"N"GiTNERÂLËrvÔLÂiLLË¥~
Très coquette banlieue Saint-Lazare.

Maison réputée, tenue depuis 21 ans.
Bail 10 ans, non révisable. Petit loyer.

Recettes absolument prouvées 500.000 francs.
Belle boutique dans rue principale.

Superbe logement de 5 pièces. Le vendeur seretire après fortune. Il faut 35.000 francs.
Voir PAILLARD, 24, boulevard Poissonniers
Epicerle-Crémerfe, 1g bail, peu loyer, bea'i

log. de 3 pièces. Recette 500 fr. par Jour.
Peut faire encore mieux. Excellente airalro
pour gens travailleurs disposant de 10.U00 rr.

Voir LUC, 369, me Saint-Martin.
Vins à oinp.-LÏqu., s. belle avënuëï~log. 4Tp~

bail la a., n. revis. Aff. 300. Maladie gr.,
12.000. S'adr. journal « Echos de l'Alimenta-lion 4, bd Sébastopol. Env. grat. s. dem.
M. Rossignol, 94, r. 8t.Honoré. M° Louvre.

VINS EN GROS. DANS MA CLIENTELE
Aliment. gén.-Vins k emp., 10 a. b., loy.,

2 pièces 1 cuis., 300 par jour, avec 8.000
Epicer.-Buv., b. 12 a., loy. 1.500 3 p. 1

cuis., quart, ouvr., 350 p. jour, avec
Allm.-Vins à emp., sup. bout. angle, Ig

bail, pas de loy., 250 p. j. en gér., av.
Epicerie Une, tenu 6 a., gd appart., aff. 450

p. j., av. Leroy, r. de la Victoire.
VINS A EMPORTER

Petite affaire coquette, très bien agencée.
Beau logement, Réc. 120 fr., traite avec 6.000.

ALIMENTATION
Superbe affaire 18e. Très bel agencement.
Logement clair. Recettes 250. Traite avec 8.000

Voir MfrP, 4t, rue de Lyon.
Epie. Une, Confiserie, einplac7~&û^7 Ïj. 10 a.,

loY. ree. pr., essai, log. 2 p., urg
av. Béchamps, 7, cité TréVise, Paris.
/Irainet.-Lég. secs, d. not. client., aff. 140.000U b. sit., b. 10 a.,log. 3 p.,av. Tr. sér.
Gérard, lég. secs en gr., 19, r. Montorgueil.

OAPES, VINS, HOTEI.S-VIHS
1/lus-Liqueura-Coïâeurdaus pays "cîiïâsë-pê-

elle, place Jlairie. 2 salles, billard, salle deréunion sociétés sport., 5 chainl)., loy. 800, b.
12 a. Grosse s.-loc. Aff. rare A enl, av. 20.000

FAURE, 11, place Saint-Léonard, Corbeil.

rév., loyer logem. 2 p., il Il. rapn
lb.iOO, buv. 180, restaur. 75 pièces vins,
18.U00 fr. alcool. Affaire sûre, avec 30.000 tr.MASSERON, H, rue Beaubourg. Aidera.

Bail 9 ans, non revis., loy. 5.000. Bien inst.,
av. 30.000. MASSERON, 61, r. Beaubourg. 3'.
Café-Restaur., b. sit., b. 11 a., loy. 4.600, log.
Li 3 p., rec. 400, dont 200 buv. Install. sup.,
av. 2U.D00. MASSERON, r. Beaubourg, 3».
Hôtel-Bar, b. 18 a., loy. 3.200, 20 no>, rapport

francs. Bonne afraire. avec 65.000 fr.
MASSERON, 6t, rue Beaubourg. Aidera.

Vins-Alimentat. a céder, gr. bénér., b. lôg.,
avec francs. MAG, 4, cité Magenta.

Vini-Alimentation,à céder. Gros bénér., log.
Vins gr.,

Vins emport., b. log., loy. i.2O07atr. 350,7av7
V Dupont, Vins en gr., 76, r. Rivoil.

perbe logement, quartier populeux, avecfr. RAYBOIS, 5t, boulevard Magenta.
Je cède d'urg. mon sup. Vina-Liqueurs, àemport., 15 m. façade. Chiffre d'air. 500 p.
Jour, abs. gar. Loy. 1.800, hall 9 ans, k pers.
capable dispos. fr. Titres B. D. H. Voir
mon fourn. TALLET, repréa., 50, bd Magenta.
Hôtel-Café plein centre, place du Narché.

Jolie ville, a 30 kil. de Paris, 6 n°« et un
log., rapp. 6.000. Aff. 120, fac. à doub. L'imm.
est a vend, p. 45.000. Ucc. rare à enl. même
av. 18.UO0. PAILLARD, boul. Poissonnière.
enlever de suite, superbe Calé- Restaurant,bail 10 a., loy 1.200, s.-loc. 2.400, aff. 300
p. jour, log. 3 p. Très pressé, av. 15.000. Voir

OfliA, rue des Archives (330 année).
irinè-Uq., Paris, I. 3 ch. au i", tr. sèF.avec Mme Bêche, 32, bd Sébastopol.

CONTENTIEUX

,rac:es. Consultations 10 rr.
RECHERCHES

ŒIÊTÔIOW"^ ™* du Havre. Divorce

av. mariage,divorce. Px tr. mod. r. Berger
HAHHIS, rue St-Macc, Maasonl-Samanl, ex.insp sûr. s'. Rens. sur tout. Cent. 84-51, 49-45.
IHlïïï'îf 180, rue Saint-Honoré. Centr. éï^a.Pollce privée. Tout ce qul est dim-
cUeJDétecUve* a votre dispositionparticulière
Police priv. Jeanne Schaiirner, 5 bis, r. Martel
Enq., rech., niât., dfv. Berg. 9 h 30 6 5 h.
OFFICE MONDIAL, enquét. av. mariage, ttesmiss., divorce. Px tr. mod. i2g, rue i,afayette.
Jean ex-chef de là sûreté7~158~rrLafayette,
enquêtes, recb., surv. constats, divorces.

cher ainsi votre secret, sans en avoir
été prié. Mais l'heure est trop grave.
Ce que j'ai soupçonné dès la première
heure où le destin m'a amené dans
votre voisinage n'était rien auprès de
ce qui m'a été peu à peu révélé. Croyez-
vous que j'ignore la tyrannie qui vousopprime ? Le traitement barbare Infligé
à celle dont les traits m'ont été révélés
un soir? J'en sais même davantage.
plus que vous peut-êtra Car je puis
entrevoir un crime qui sf prépare dans
l'ombre. C'est cette découverte qui
m'a décidé à cette démarche. Ma
conscience me la dictait pour le salut
d'une existence menacée, je viens voussupplier de me permettre d'agir et de
m'en fournir les moyens. Je vous sup-
plie de me répondre en toute sincérité
et de comprendre le sentiment qui me
pousse à vous parler aussi librement
que je le fais. C'est vous meurtrir,
sans doute, dans votre fierté, c'est
découvrir la blessure secrète que voussouhaitez sans doute tenir cachée. Mais
puis- je hésiter ? Mon silence et le vOtre
nous rendraient complices d'un assas-
sinat. Il se prépare. atrocement lâche,
odieusement cruel, Madame, admettez-
vous que Margot Lajarthe soit la confi-
dente d'un secret tel que quelqu'un
puisse désirer sa disparition. et peut-
être aider à sa mort ?

Il sentit trembler Mme Fontniaur.
A peine plus fort, pourtant.

Depuis l'entrée du jeune homme,
depuis qu'il l'avait obligée à s'asseoir
près de lui, elle n'avait cessé de fris-
sonner.

Elle balbutia, en faisant un grand
effort pour parvenir à parler

Le plus grand péril serait que
voue vous Intéressiez à ces choses. Il
en pourrait alors découler tout ce que

Calé-Hôt. et imm. s. route Parls-Beauvais.iîPp.J.,2 ch.m-, b.log., sal.bill., sal.aans«, pianomêc.b. pet. aiT. à enl. p. mal. Px déb.sel.
cpt. AOWPS Père, 14, r. Goquillére, 54° année.
COULEURS

revis., loy. 2.400, bout., S. a m»
au 3 pièc., aff. s. ess. ni trav. sér.
Px av. 40.000 rr. Adt, 37, bd Magenta.

CONFISERIE GROS ET GROS
Simple nén?oce, sans .connaissance, hall 16 a.,
bénér. annuel 90.000. trait. avec opt
Une 2«, bénêf. 50.000. A trait. ave-c oo.COO ept

G. D. ALEX, i8, boulevard Magenta.
COte d'Azur, Spécial. de Fromag. et Salait

aff. bénéf. nets iOO.OiiO. Prix total
Vend. se retire. AJTl>°jt;_3;j;-jrnrMg«

(loul.-Vernls, banl, iiuméd., cent, coinmerç*

eért. av. co.OOO cmpt. AYrault, 3, r. Turbigo.
Bains d. charmante localité, il. Pari3,~îjï

b., 900. b. logé, net Px tôt.Bains de France, 70, bd Sébastopol, ne ann,
Gare du Nord,Alim.-Vlns,iec. 450 ix~J.,maîâdT
ci av, r.
(lare Montparnasse, joli Bar, 2 saSesTuï TïTloy. rare, air. 180 il doiUbl., mai ten iW.
malad. av. 35.000. BUC. 20, r. Pierre-Leacot.
Bazar, longue façade, d. rue mouvementé

benéf. net av. bail 9 a., fct*appartement. V8st. dépend., aff. exception»callllot et Boulongne, 3, rue Havre, Pari».
Pris, B.-Œ gr. et 1/2 gros, arrTT.eooV $7T,f tog. 6 p., b. mat. client, de commère., s,conn. spécial. av. Cordier, 7, r.
Confiserie à Vicfoy, arrâirT~8(KÔoo,gd Fo^êni,

r.
ÎSElIlIi-et-inAHllIisallecafé, AIT. 250 p. j.
av. 75.UOO cpt. Crettier, 17, r. Halles, 2 A 6 h.

Hôtel- Vin»- Restaur. Lion de Beltort, 18 n«.propre, rapp. Rec. 700 p. Jour dont
150 cptoir. Bail 10 ans, loy. 2.500. Solide aD.Avec fr. JALLj^jrue du Havre.
Vin» à emp.-Buvette Montmartre, béiï7~2u~ôôô~
av._15.ooo.Jj:sPA&NOL, tô, bd Strasbourg.
Uôtel a vbyag.-Caïé-Restaur.,ligne "KormïndT

centre gdes foires, 19 ch., 3 gdes sal., gdeaécur., dépend., bén. 50.000, apr. fort., av.fio.ooo.Hôtel-CaJé, superbe coin face gare, porte Pa-ris, Il ch., loy. i.aou, bén. 35.000, à enlev. avfr. LESPAGNOL, lj^bd de Strasbourg.
Ifins- Liqueur» aiigle, face la"volr.~BlHard"rûa
f principale. Bail 9 ans, loyer 1.800, log. 3 p,Aff. 200 p. g. act. A enlever avec 15.000 tr,Exclusivité_à_FERT, 35, bout. de Strasbourg,

2 p, Traite avec 15.000 fr. S'adresser direct,
56, r. de la Villette. Pré-St-Gervals. Presse.

Jour. Chanvet, Vins gr., 30, boul. Sébastopol.
Café-Bar, près rdFboiïiïvïrifs, afîiirTSofrT^

bail 11 a. à 2 salles, comptoir 7 m,beau matériel. Traite avec fr.
CAVE, il, rue Vieille du-Temple.

500 rr. p. jour, avec francs. BEAU,
me de Rivoli, face Métro châtelet.

B. banl., V.-Bilï.-IIôt.,3 n" meuh.. eïuTgâïél., Ig bail, lov. 1.2O0, px tôt. 30.000, cpt.
Voir Chabrter, rue saint. Marc.
Ifatade c6d. sup.vius à "ëSnpTTiTlÏÏ^-iOjrBl
III j-.iog-. 3 p.,av. 10-l2.000.Aid. si sér, Presse.t-Miîé-°^?i!_Z^?Ii!iZ.J>oul^Bonne-Nouvell«

mon petit Bar, av. beau log. race marché. Aff,
150 p. J., tact. à dlspostt. Je traite même av,
6.000 fr. t. frais en sus. Air. inespérée p. genisér. Voir Pradeau, 33, r. Oay-Lu»»ac, Paris.
Hôtel- vin», 8 nOs, rapp. i2."oÔÔ77ëc. au cptoip
/1140 p. j. prouv. On place net 20.000 p. an.Prix total 50,000 comptant 25.000. CAVALIî»,

Vins en gros, 30, rue Montmartre.
1 v. immeuble si veut que peut sïirélêv.occ.t\ Vin»-Re»t., fac.us. Bondy,300 p.J.,a.1OO buv.
l'x 35, 12 cpt.S'ad. 24, ail. Télégraphe, Raincy.

fr. bons ou titres p.
1 Buv. travaill., cse désacc. RICHARD, four-
îiisseur, Vins gr., 1W, tg Poissonnière, Pari».
Avec 7.000, sup. Vins à emport.-Paquet., gare

de Lyon, loyer b. bail, log. 3 pièces.
Confiserie s. avenue. Air. 180. avec 9.000 rr.
VASSARD, Vins en gr., tS. rue St- Quentin,
Vin» et~CJiarbon»,TbânIïëïïë, vend. pjopriët.

fera bail i volont., assure fr. bénéf.

\rins-Liq.-Plat s. b. av.,alT. 450, ioy. 2,000, av.
25.000. Fac. Vallée, nég. vins, l, r. St-Antolnt

oli Vins à emp., cent-, g-d 1og·, 3 p., à edl.avec 9.000. Eptcer.-Vins à emport., quart,
popirl., pouv. 350 P. j., av. f r. coimpU
Barthélemy, Vins gros. Faubg St-Martlnlna à «mport.-AÏÏment., ti. 12 a., loy. l.j|00,

p. pers.sle, av. 6.ooo.HSt.-Re»t.,l6n»«,c6nf.
mod., 3 sal., bén. net p. an, av.Thuillle*, Vins en gros, 27, rue Condorcet.
Vïns-Lïq.-BUi.,b. 15 a.7~iff7 20Ô", av. 20.Ot>0 cpt

Ecr. Ambroise. botte postale 11, Paris
/1»fé-B»r, tenu 17 a., b 10 a., loy. 8.5ÔÔ7~fc>8V
L 3 p.,rec, 10û,a.ifé se retire av,i5,00O.LacomlieXL_gi'_Ë?_L r°°talne-au-Rol. Pl. Rftpualiq,
Calé-Plat du jour, empiacement tinique7cënti

usines, loyer couv. p. s.-location. Affaires
350, dont 150 comptoir. Dép. cause décès drumari, av. 15.000. CHANOT, 46, rue Ltfayetta.

CAPITAUX
A rgent suite au Gommer;" pFêts~"hypotiéS
Aux. Commercial, 90, r. il 5.

Achat SiUets^fonds. Valé7 3irr7Saïnt-Laiirei
PRETS SUR NANflSSEMÉNTrHVPÔtHEaUÈ

Achat billets fonds. Solution rapide.
Otûce Commerc., 2, bd Rochecbouirt, 14 Il tg
Vroul. agrand. commerce alimentât., cherchaPersonne active dispos. capitaux. SIt, sêr.iagréab. LAURENT, 31, r. d'Avron, Paris, 2U·,elle Situation en co-dlrect. Il Môïîs7~dTsp71î«

Tr. sér. BARGI, 4, rue de Paradis,
Quint, aff. débord- comm, ace. Command ouemploy. int.,sé.gar.6c. Alen, 15, r. Turblgo,

1t GUILLAUME, ex-inspet. Sûreté. Flenaeign.«Enquêt. av. mariage. Survelll. Recherches.
Divorce. 58 bis. Chaiissée-n^Antln. Tnwl. 14-02.

RECHERCHES PRIVEES
Mme SCHUELLÉR, née JACQUINÔTliatnTîdi
est recherchée par M* THOMAS, 50, rue du

Faubourg- Saint-Denis, Paris

JARDINIERS MARAICHERS

ceci vous intéresse
L'AGENDA 1926des MARAICHERS
vous sera envoyé franco contre I fr.
adressé à M. LEROY GASTON,

éditeur, à Viliiers-sur-Marne
(Seine-et-Oisc)

vous craignez. et pis encore. pourmoi. pour Margot. pour une autre.
et pour vous-même. La seule preuve de
pitié que vous puissiez nous donner est
de partir et de ne jamais revenir. Quit-
tez ce pays.

Madame, lnterrompit ferrement
Clavinières, je n'ignore pas, si mes
soupçons sont fondés, quelle tolère et
quelles conséquences ma démarche ris-
que d'entraîner. J'y ai longuement
réfléchi avant de venir. Mais le mal
porte en lui son remède. C'est parce
que j'en ai acquis la conviction que je
suis venu. Encore une fois, je vousrépète qu'il dépend de vous d'avoir
dorénavant un défenseur. Secouez le
joug de la terreur. Ce n'est qu'elle qui
vous tyrannise et s'oppose à votre déli-
vrance. SI vous ne l'aviez subie aussi
passivement, il y a beau temps que
votre tourmenteur ne pourrait plus
rien contre vous.

Chimère Folie bégaya Mme
Fontmaur. Vous ignorez.

Je raisonne, madame un homme
occupant la situation sociale qui est
celle du docteur Fontmaur, demeure,
même dans le déchaînementde ses pires
instincts, le prisonnier de cette situa-
tion. En aucun cas, je le crois, son
orgueil n'accepterait d'avoir à rendre
de tels comptes a la justice que celle-ci
pût le faire asseoir sur le banc des
assassins vulgaires. Il est peut-être
pire.

L'Inesthétique râtelier de la vieille
dame s'entr'ouvrit et trembla convnl-
sh'ement. Elle soupira. Et son soupir
signifiait, avec l'évidence d'un aveu

Il est certainement pire
(A suivre.) H.-J. Maooo.



Fabricationsoignée Garantie 10 ans Marchant36 heuresp. Pour Hommes 15 Bracelet dame 34 »» Toute montre

SU les 3 montres SI »»l qualité super. 3fr. mplm^i^FEnool contre remboursement. Ouvert le Dimanche
Horlogerie KAPELUSZ. 28, Rue de Rivoli. PARIS

NOUVEAU TRAITEMENT SCIENTIFIQUE
Î5ASTHME
par les GOUTTES ANTIASTHMATIQUES du DOCTEUR HALLAY

Envoi gratuit de la Brochure explicative « Qu'est-ce que l'Asthme ?
LABORATOIRES G. ARTUS. 92. AVENUE DE CLICHY, PARIS

Changementd'adresse de nos abonnés

Nous prévenons nos abonné! que toute
demande de changement d'adresse doit être
accompagnée de la dernières bande du journal
et de 0 fr. 75 pour frais de réimpression de
nouvelles bandes.

Literie• Ameublement• Chauffage

Arme» Cycles Photographie• Phonographes

Linf de Maison Machines Coudre
Voitures d'Enfants

TOUT A LONG CRÉDIT

DEMANDEZ LE CATALOGUEGRATUIT N° 1

Cette demande ne vous engage à rien

Aux ARTSMÉNAGERS. 18.Rae Choron. Paris-9*

PAPIERS PEINTS
soldés depuis 0 Jr. 75 le rouleau

Peinture à l'huile, 4 Ir. 95 le kilo
AU GENIE, 10, place de la Bastille PARIS

En vente partout

L'ALMANACH
ILLUSTRE

du Journal

pour 1926
Tout est à lire dans cette belle publi-

cation, qui comporte exactement
420pageset plus de 600 dessinset repro-
ductions photographiques. Les textes
gais sont tous d'auteurs dont la réputa-
tion a été consacrée par le succès, et les
dessins humoristiques portent la signa-

ture des maîtres du genre.

En achetant l'Almanach du Petit
Parisien », on se procure de la bonne

humeur pour plusieurs semaines.

Faix 4 fr. 50- Franco par la poste S te

10 MOIS de CRÉDIT
& 45 francs par mois

TOUS MODÈLES GARANTIS3 ANS

1 DEMANDEZLE CATALOGUEGRATUITNo A
Cette demande ne vous engage à nen

INTERLABOR
16 et 18, Rue Choron PARIS (9e)

SENSATIONNEL!

Adresser les commande»
MAISON DE CONFECTION

R. CHARRIER Fila
LESSABLES.D'OLONNE(Vende»)

Signes avant-coureurs
La maladie ne nous attaque jamais brus-

quement. Elle nous saisit peu a peu sans
presque que l'on s'en aperçoive.Son approene
se manifeste par des troubles de l'orga-
ntsme, des malaises, de l'insomnie, la perte
de l'appétit. Trop de personnes négligent ces
signes avant-coureurs. 1 prudence exige,
cependant, que l'on combatte immédiate-
ment les premiers symptômes d'une défall-
lance de l'orea-
nisme. Et comme
cette défaillance apour première
cause l'appauvris-
sement du sang et
l'affaiblissementdu
système nerveux, il
n'Y a Pas a hésiter
sur le choix au
remède à employer
pour la surmonter.
Ce sont bien, en
effet, les Pilules
Pink qut convien-
nent en pareil cas.Il y avait
plusieurs semaines
que Je ne me sen-
tais pas bien
écrit M. Alphonse
Huguenin, demeu-
rant 5, rue Cuvier,

Lyon. J'avais
des étourdisse-
ments, des points M. HUGUENm
de côté, des eau- (Cl. lsnel.)
chemars et le
n'avais plus du tout d'appétit. Ayant com-
mencé une cure de Pilules PlnK, Je me suis
très vite senti beaucoup mieux. Pejl à peu,
tous mes malaises ont disparu et Je suis
nmniirrt'hnl en excellente santé ».Les PilulesPlnk sont un très puissant régé-
îêrateur du sang et des forces nerveuses,
in remède des Plus efncaces contre l'anémie,
a neurasthénie, l'affaiblissement général, les
roubles de la croissance et du retour d'Sge,
es maux d'estomac, maux de tête. épulse-
nent nerveux.

En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt
Pharmacie P. Barret, 23, rue Ballu, Paris,
i fr. 50 la botte, 24 fr. les six bottes, plus
) fr. GO de timbre-taxe par boite.

CJJH.I» I T JK.X* IS TEC SFRANÇAIS
l'achetez pas de valeurs étrangères. Il vous
ast difficile, sinon impossible, d'en con-
trôler les résultats. Achetez des valeurs
Françaises offrant uneGARANTIE OR
VOUS donnant les MEILLEURS RESULTATS

en TOUTE SECURITE
Demander renseignements au

GROUPEMENT TECHNIQUE
avenue des Champs-Elysées, PARIS

du 1" au 10 décembre seulement
GRAHDEVENTE RECLAME AVEC PRIMES

TOILE COTON SUPERIEURE
31m. 160X300, sans couture. le drap 29 50

200x300, surjet main 38 50
2' TOILE DU NORD EXTRA LOURDE

SANS COUTURE
Dlm. 200x300, ourlet jours le drap »220x325, »240X315, 59

CALICOT BELLE QUALITE
3n 80 c/m, la coupe de tu mètres 50
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT
PRIMES Four tout achat de quatre draps,nous donnons une descente de lit
frangée, une couverture mi-laine ardoisée et

une serviette de toilette.Ecrire MANUFACTURE DE DRAPS DE LIT,
26, a, rue Laiayette, MARSEILLE.

If I M Ie*220 litre* franco de portet ANAI.
M de régie. Echmtillon gratis.
1 1 11 M- Berthe REY. Narbonne. *IW

ACCORDEONS

Cttelogit Ulmtré ci cralnn
Prix 1 franc

DEDENIS. fabricant
BRIVE (Cerrète)

rIANIlN H2.RUEDESEVRE5

le dimanche)

PLUS D'IMPOTS simpliste MORICHON.

Claire et facile. Elleest mécaniqueet automatique.
Méthode, Livre-Journal, modèle d'application
pratique. 10 fr. C. It. 10,00. MORICHON, r des
Granges, 70, Besançon et toutes librairies.
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"L'AGRICULTURE NOUVELLE"

parait les 21 et 48 samedisde chaque mois

Le numéro 0.80. En vente partout
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Paris, Hémerr, impr.-gér, 18, r, d'Engùlen.

Ce DENTOL (eâta, pâte, poudre, savon) est un dentifrice à 1S fots souveraine.
ment antiseptique et doué du parfum le plus agréable.

Créé d'après les travaux 'de Pasteur, il raffermit les gencives. En peu de jours,
il donne aux dents une blancheur éclatante. Il purifie l'haleine et est particulière-
ment recommandé aux fumeurs. Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur
délicieuse et persistante.

Le DENTOL se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie
et dans toutes les pharmacies.

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue JACOB, Paris.
CADEAU. Il sufflt d'envoyer à la: Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris,

1 fr. 20 en mandat ou timbres-poste,en se recommandantdu Petit Parisien, pour
recevoir franco, par la poste, un délicieux coffret contenant un petit flacon
de DENTOL, un tube de pâte DENTOL, une boite de poudre DENTOL et une boite
de savon dentifrice DENTOL.

MALADIES Dd FEMME

La santé de la Femme dépend surtout de
la bonne circulation du sang qui est chez
elle le régulateur des systèmes nerveux et
digestif. En effet, la Femme a une fonction
et des organes spéciaux qui l'exposent à un
grand nombre de maladies. Bien souvent
elle passe sa vie à souffrir, parce qu'elle ne
s'est pas soignée aès qu'il l'aurait fallu.

(chaque fois que la Femme constatera un trouble dans
ses fonctions, elle devra, sans plus tarder, faire usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

qui donnera un sang pur et généreux, en assurera la bonne
utilisation dans toutes les parties de l'organisme, tout en
rétablissant sa parfaite circulation.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, exclusivement à
base de plantes et de sucs végétaux, constitue une prépara-
tion unique et sans rivale. Toutes les Femmes qui ont souci
de leur santé, qui tiennent à prévenir les maladies aux-
quelles elles sont sujettes, les troubles de la circulation du
sang, Varices, Phlébites, Chaleurs, Vapeurs, Etourdisse-
ments, Congestions et toutes les Maladies du Retour d'Agé,
les Maladies Nerveuses, de l'Estomac qui sont la consé-
quence de la mauvaise circulation du sang, doivent faire
un usage régulier de la
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon 7 fr. 75.

Bin exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURT

qui doit porter le portrait
de l'Abbé SOURY et la «rnatnre Ha« DUMONTIER en roqe.




